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( Suite)

Marcelle, immobi'e, se tenait
enfoncée daus uu coin du wa-
gon. Depuis vingt-quaire heu-
re” Ja machine l'emportait loin
Ce co rivage de Ja Méditerranée,
tie cette terre si belle, où elle

avait connu tant de douleurs.
Au moment du départ, elle n'a
vait point adressé un mot d’a-
dien & Wladimir. Elle n’en au-
Tait pas eu la force, Et, pourtant
elle trouvait triste de se quitter,

quand on a fait route ensemble,
et de s'en aller chacûn sur un
point opposé du vaste horizon,
taus même se tourner, Ni s’en-

voyer l'adieu que deux voya-
geurs échangent, d’an geste de
main, avant de se perdre de vue.
C’est triste ; mais que de choses
tiistes dans la vie!
Le but du voyage approchait.
Lo train était en Bretagne ;

des deux côtés s'étendait une
vaste lande. Et, à mesnre que

l’on avançait, les choses deve-
naient plus rades et plus déso-
lées. Le grond air de mer, qui
faisait les hommes plus forts,
faisait aussi les plantes plus
bass: s, courtes, trapucs, rssant
le sol dur. Cependant la lande
avait cessé pour faire place A de

vastes champs de culture marai-
chère. Au loin, Saint-Malo op-
posait fièrement son rocher à
l'assaut des vagues. La ligne des
remparts s'entrevoyait au delà
du male.

La haute mer était sillonnée
de navires. Flus près, c'était

comme une escadre do rochers ;
ils brisaient ln vague et la fai-
saient blanchir contre leurs an-
gles.

Penchée à la portière, Mar-
celle contemplait ce paysage
maritime, sur lequel ses yeux
avaient reposé, dès qu’ils s’é-

taient ouveris à la lumière, et
dout on ne se fatigue jumais.
Quelle était belle, cette nappe
mouvante iacendié par la lu-
mière du couchant! La jeune
femme essuya rapidement les
larmes qui venaient à ses yeux.
Il lui était doux de revoir une
ancienne amie dans cette mer

aux James fortes ; ces flots loin-  

tains lui apportaient une éma-
nation de son pays. Peut-être re-
trouverait-elle un peu de calme

dans cette contrée bretonne. Le
bonheur a comme cela des en-
droits préférés. Elle avait tou-
jours vécu joyeuse en face de ce
rocher malouin Avant l'appari-
tion fatale du prince Zinesko,
elle n’avait jamais pleurs sur ce
petit coin de terre béni.
De plus en plus, le train se

rapprochait de la mer. On aper-
cevait distinctement les {rois
villes se faisant face : Suint-Ma-
lo sur ea roche; Saint-Servan
avec sa four Solidor, et Dinard
perdu° dans la verdure et les
fleurs.

Marcelle avait quitté le train
à la gare, et, maintenant, elle

voguait doucement sur un des

petits vapeurs qui, incessam-
ment font la traversée d'une
ville à l'autre. Elle s’était assise
sur un pliant. Les passagers
staient nombreus, tous groupés
sar le pout. D:s harpistes ita-
liens accompagnaient une valse
jouée nerveusement par un vio-

loniste de talent. Le petit navire

marchait vile, laissant, à ça suite

unsillon d'écume, et puis, at-
territ au quai de Dinard.

Elle avait pris une voiture.

De chaqua côté du chemin c’é-
tait un double cordon de villas,

avee leurs briques rouges et
blanches, leurs colonnettes où

s'enlaçaient des lianes, leurs pe-
louses d'un vert d'émeraude

éclairés de massifs aux vives

couleurs.

Le village était loin en arrière
maintenant, et à mesure que le

coupé s'avançait sur la route,
tailléo dans la faisise, la campa-
gue redeveuait triste.

Marcelle ec senlait oppressée
par une infinie tristesse, qui,
pourtant, n’était point sans dou-
ceur. "

Elle voyait encore, dans l'obs-

curité transparente, ces légères

touffes de fleurettes lilas qui
sont du gazon marin, et les touf-
fes, sur la falaise, étaient dia-
mentées par des points de phos-
phore qui étaient des vers lui-
gants. Et puis, tout à coup. une
grande maison, à tourelles gar-
nies de lierre et à hautes toitu-
res d'ardoises, se dressa devant
elle…C'était le Prieuré.

Pierre Bruc n’attendait pas sa
fille. Marcelle voulait le sur.
prendre et ne lui avait pas en-
voyé de dépêche. L'armateur
élait assis sur le banc de quart,
près de Conen Plcël. C'était  

toujours le même homme, au
front large, à la physionomie
ouverte ; ses cheveux ras avaient

grisonné; mais l'éclat de ses
yeux n’en paraissait que plus
vif.
En ce moment, il consultait

sa grosse montre d'argent dé-
pourvue de chaine, qu'il portail
toujours dans la poche de con
gilet. ,[
—Huit heures… il est temps

de rentrer.

Toutes les menues choses d«
son existence étaient régléesarec
précision, par cette habitude
que preunent à bord les marins
actifs.
—Peux-tu me donner encore

uno heure, Couan? Nous joue-
Tous aux dames, et puis, surtoat
nous parlerons d'elle.

Son visage s'atteudrit aa sou-
venir de sa fiilo. Cependant, c'é-
tait un homme énergique, dur
pour lui-même, parfois sévère
pour les autres ; mais ces cœurs-

là sont souvent ceux sur les-
quels un sentiment a le plus de
puissance, et la passion de sa
vie, c'était la tendresse qu'il
portait à ea fille.

En songeant à cette enfant
chérie, qu'il croyait si loin.
Pierre Bruc laissait éteindre sa
pipe d’écume, ce qui ne lui ar-
tivait pas souvent. Il en secoua
les cendres, la remit dans sa po-
che et se leva en disant :
—Mon bon ami Conan, comme

je serais seul, si tu m'abandon-
nais !

T1 avait passé son bras sous le
bras du docteur.

—Tu sais, il &e guérit, le prin-
ce, mon gendre; les nouvelles
sont excellentes, bientôt 1l pour-
ra reprendre sa vie de plaisirs,

Il coupira.

—Quant À venir ici pour sa
convalescence, je n'y compte
pas. Il s'ennuierait an Prieuré.
Il faut à ce prince du tapage ot
des divertissements de toutes
les sortes. Ah malheur à l’hom-
me qui ne peut être seul un jour
dans sa vie sans éprouver le
tourment de l'ennui, et qui pré-

fère, s’il le faut, converser avec
des sois plutôt qu’avec lni-
même.

Il s’exaltait dès qu’il parlait
du prince.

—Ah ? ce n'est pas gue je re-
grette sa compagnie, rien n'est
pernicieux comme la fréquenta-
tion del'oisif. Il perd son temps
et vous fait perdre le vôtre :
c’est ma petite Marcelle que je
regreite.  

 

Il continua sans même atten-
dre les réponses du docteur
Plcël.

Qu'est-ce que tu penses, toi,
de ce bean monsieur que tu as
pu voir briller à Nice? Je te
coucède qu'il n'ert pas mal À
première vue ; seulement il perd

à l'examen. - Quelle frivolité !
Quel contentement de sa propre
excellence ? Jamais je n’ai vu
pareille fatuité.

Et, tout à coup, perdant son
tou persifleur :

—Ah? mon pauvre Conan,
moa pauvre Conan, moi je man-
que à la charité. Il est évident
que cet homme ne peut m'’ai-
mer, car, d’instinet, da premier

Jour jour, je l'ai pris en aversion
l’ourquoi? je n'ensais rien. Ah !
mon aimni, j'avais fait un si beau
rêve! viens, ne rentrous pas en-

core; asseyons-nous là sur ce
banc; la nuit est si bells, l'air

est si doux. Oui, j'avais fait un

si beau rève. J'avais rêve qua
ma fille serait tonjours là près
de moi, pour la vie. J'ai beau
me faire de la morale, je ne puis
me consoler de cette déception
J'avais souvent songé à ma
vieilless», autrefois, mais non so-
litaire. Je m'étais dit que, lors-
que j'arriverais à cette heure où
les forces se perdent, ou les che.
veux blancs encadrent les rides,
Marcelle serait 13, soutenant mes
pas chancelants. J'aurais été
henreux alors, aussi heureux
qu’au temps de la jeunesse. Oui
j'avais rêvé des enfants près de

moi: une fille et un fils... la
fille, elle: le lil, toi.

Conan était ému au delà de
toute expression.

—Oh ! mon vieil ami, dit-il,
no parlous plus jamais de nos
vains regrets ; cela nous fait mal

à tous les deux, : .

Bruc essuya ses yeux du revers
de sa large main.
—Tu as raison. Allone, ren-

trons. C’est ce ciel étoilé qui
amollit mon âme. Viens. Jean-
nette doit avoir allaméla lampe.

Ils pénétrèrent daus le salon;
les rideaux étaient baissés, la

lampe allumée: l'abat-jour tra-
çait un cercle de lumière sur le
tapis de la table ; un rayon tom-
bait sur une miniature de Mar-
celle enfant. Pierre Bruc prit le
petit portrait:
—Estelle jolie, avec ses yeux

bleus et ses longs cheveux bou-
clés Alors, elle ne connaissait
que nous, Ce portrait m'a suivi

dans tous mes voyages. Et ja-
mais je n'ai pu le regarder sans 

être bien ému. Pauvre enfant!
Pauvre enfant!

Il reprit:

—Tout me la rappelle ici. Je
la vois toute petite, blanche,
et rose, frottinant à l'entour de
cette table, d'un pas mal assuré.
Vois-tu cette petite chaise, près
de la cheminée ; tous les soirs

d'hiver, quand je n'étais sur la
mer rude, ma petite lille me te-
nait compagnie, assise en face
de moi, et ses grands yeux s'on-
vraient au récit de ms s histoires.
Et puis, je la prenais sur mes
genoux; elle riait comme une
petite follo et je partais au ga-
lop pour Rouen et pour Pans.
Ah le bou temps ! le bon temps !
Tiers. vois-tu ce tapis ? elle vou-
Init en cueillir les roses.

ll avait pris en main le da-
mier.

—Allous nous faire
partie, Conaa ?

—Si cela vous plait, mon ami.
Et le pauvre père, repoussant

brusquement le damier:
—LEh! non, cela ne me platt

pas ; je n'aime plus rien de ce
que j'aimais. Mon pauvre Conan
j'ai du chagrin. Sans cesse, je
suis hanté par sa douce image.
En ce moment, Jeanuette ap-

parut à la porte du salon.

—Une voiture. dit-elle, dans
l'avenue ; une voiture à cette
heure Qui peut veair ?

L'équipage roulait rapidement
il s'arrêta devant le perron. Mar-
celle en descendit.

—Père ! père! cria-t-elle en
tendant les bras.

Pierre Bruc eut aussi un cri
de surprise et de bonheur. Ah!
ce ne fut paslong. La jeune
frmamese sentit enlevée de terre
Ah! la loi l'avait donnée au
prince Zinesko mais pourtant
elle était toujours sa fille. Il
sentoit à l'étreinte des bras de
sa chère Marcelle qu’elle était à
lui plus que jamais.

Ils étaient rentrés dans le sa-
lon. Conan se tenait debout, ap-
puy? à la cheminée, et regardait
d'unair grave, les effusions du
père et de la fille.
—Quelle surprise, Marcelle,

que ta soudaine arrivée. Quel
bonheur inespéré! Justement je
parlais de toi avec notre ami, le
docteur Ploël. J'étais malhou-
renx. Parfois, je me figurais que
tu oubliais ton pére... Alors, tu
m'aimes encore, tu m'aimes tou-
jours ?
—Si je vous aime, mon père ?

je vous vénire. J'étais malade
du désir de vous revoir, j'avais

notre
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besoin de respirer l'air de mon
pays.
A son tour, Conan serra affec-

tueusement la main de Marcelle.
Son émotion était vive. Puis il
se retira.

Jeannette s'activait dans Ja
salle et mettait le couvert, et
Pierra Bruc débarrassait lui.
même sa fille de ses vêtements
de voyage. Ses lourdes mains se
faisaient adroites pour enlever
le chapeau au voile de gaze et
l’élégant cache-poussière.

Marcelle souriait et se laissait
faire.
Oh! non,elle ne dirait rion de

son amère déception à ce tendre
père. Iit, pourtant, quoi qu’elle

pat faire, con sourire demeurait
triste.

L’armateur, maintenant, la re-
gardait avec une attention cx.
trême. Une souffrance, évidem-
ment, so cachait au fond de ce
cœur de jeune femme ; son joli

visage Ctait devenu pâle; ses
yeux n'avaient plus la joyeuse
expression des jours passés: elle
ne causait plus avec l'abandon
de son enfauce Est-ce que cette
enfant unique et adurée avait
conuu les larmes? Tous ses
pressentiments s'étaient-1ls réa-
lisés ? Et, s'avangant vers Mar-
celle, jusquo dans l'ame de la-
quelle il plongea son regard :
— Est-ce que, commença-t-il,

le prince Zinesko 2... :

—Non, non, interrompit Mar-
celle avec une extrêmo vivacité,
comprensnt que Ll’ierra Bruc
avait entrevu la vérité.

—Ta défeuds ton mari avant
que l'accusation soit portée cou-
tre lui. Tu te doutais donc que
j'allais d'interroger ? Tu as donc
lu sur mes lèvres 2... Tu es donc
malheureuse, continua-t-il, avec

un geste effrayant. Jo me défiais
de ce Moldave

Il fallait être brave pour lui
éparguer une iudicible douleur ;
elle dovait étouffer ses plaint-s.

—Pôère,fit-elle, pourquoi vous
tourmenter ainsi? Si je vous

parais pâle et souffrante, c'est
que le voyago est s1 long et que
je suis si peu forte.

Elle aurait pu ajouter: “ Je
suis si fatiguée d'être sans joie,
et de vivre le mépris au cœur.
Je suis meurtrie d'avoir été
souffletée par la main qui aurait
dû me protéger. ” Mais clle ne
voulait pas sc plaindre. Et dou-
cement, elle fermait les yeux
pour qu’on ne vit pas ses larmes.

Jeannette achovait de dresser
le couvert. Marcelle se mit à
table; mais elle était trop émue
et trop épuisée pour avoir faim.
Tout en émiettant un gâteau
sec dans une tasse de thé, elle
promenait autour d'elle un doux
regard. Les vieux meubles de
chêne uoirci et ciré, la vitrine
et les chinvoisèries, le petit na
vire sur la console, que ses youx
d'onfant avaient regardé &mer-
veillée, toutes ces choses lui pa-
raissaient comme d'anciens amis
et la comparaison n’était pas à
l’avantage de la somptueuse
sallo à manger do Nico.
Comment avait-olle pu. un

jour, désirer quitter son vieux
Prieuré ? Là,tout était foncière-
mont honuête. La fortune de
son père avait été bravement et
rudement gaguée sur la grande
mer; c’était limpide; c'était
leur bien. Le thé qu’elle pronait
et le gâteau qu’elle émiettait
n'étaitpoint le bien volé!... Et,
là-bas, Tien qu'une :bouchén de

pain la serrait à la gorge, car ce
pain faisait partie du patrimoir.e
de l’orpheline dépouillée Ah!
qu’il est amer le pain mal ac-
quis. Qu'elles sont lourdes, 10ur-
des à porter, les richesses d'au
trui. Quelle crotx pesante. Com-
me elle meurtrit.
—Maintenant, bois un peu de

vin d'Espagne, disait Pierre
Bruc: il te rendra des couleurs.
Et il débouchait un flacon do

vieux Malaga. Il emplit son
verre et en versa dans celui de
ga fille, Elle no le refusait pas
pour lui faire plaisir.

Il leva son verre!
—À ta santé ! ma fille !* C’est

une belle soirée, celle qui me ra-
mène mon enfaut unique. Il y
a de bons moments dans la vie
Le léger repas achevé, clle

monta dans sa chambre dejeune
fille, demeurée daus l’ordre ac-
coutumé, lous les jolies objets
entretenus, avec un soin pieux,
par les mains de Jeannette Elle

les regardait tous avec atten-
drissement.
—Ah! que c'est bon, murmu-

rait-elle, la maison pateruelle,

qu'il est doux de s’y retrouver !
Et, paisiblemeut, elle s'endor-

mit sous l'abri de ges rideaux de
mousseline blanche doublée d'é-
toffe blene.
Le séjour du Prieuré fut doux

à Marcelle. Elle aimait mainte-
nant la marche paisible et régu-
lière du temps. Sur sa falaise
bretonne, ls vie lui semblait
chose plus pure et plus digne.

Aucun écho du tourbillon
mondain ne vennit troubler le
repos de la vieille demeure. Au-
cune visite cérémonieuse ne ve-
nait la troubler au Prieuré, el
elle goûtait la seule paix qu’elle
pût désormais connaître. Com-
ment avait elle pu, autrefois,
trouver triste sa maison breton -
ne ; mais la jeunesse ne sait ni
comprendre les bonheurs tran-
gnilles, ni apprécier les milieux

paisibles. Et, maintenant, elle

n'était plus jeune. Elie n'avait
que dix-nenf-ans, il est vrai;
mais la douleurvieillit, la ma-
ladie rend grave, et elle se sen-
tait si profondément atteinte !

Elle n'avait plus la force,
comme autrefois, d'entreprendre
de longues promeuades le long
des grèves ; elle se contentait de
parcourir les allées du jardin.
Les fleurs y embaumaient, des
fleurs simples, d’une culture
peudispensieuse ; elles ne res-
semblaient guère aux orchidées
de prix et aux fougères délicates
abritées dans ss serre de Nice.
À paslents, elle arrivait à la

terrasse. Alors elle so reposait
sur le banc de quart; elle s'eni-
vrait du spectasle de la mer.

Parfois sou père venait la res
joindre.

—Alors, lui dit-il un jour, tu
ne regrettes pas de ne pas avoir
accompagné le prince Zinesko ?
I1 vient donc d'entreprendre un
voyage dans les mers du Levant ?
La gazette de Nice décrit son
yacht ; c'est une merveille.

Elle cut un doux sourire.
—Est-ce que j'aurais pu en-

treprendre ce voyage, père, fati-
guée commeje le suis ?

L'armateur la regarda avec
une attention extrême.
—Ma fille chérie, tes pensées

me semblenttristes et tes rêves
douloureux.

Elle secouna sa tate blonde.
—Comment voulez-vous que mes rêves soient douloureux,
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quand je pense à mon petit en-
fant

Pierre Bruc la quitta moins
anxieux, en se disant:
—Je me tourmente peut-être

a tort... Aprés tout, il est natu-
rel qu'elle ne suive pas son mari
en ce moment et qu'elle vienne
au Prieuré pour la naissance de
son enfant.

Ainsi les journées et les se-
maines passaient dans la silen-
cieuse maison bretonne, comme

elles passeut au milieu de la
hâte fièvrease du monde Aucun
écho ne vonait des grandes villes
visitées par le prince. Il écrivait
peu : ses lettres ressemblaient à
de simples télégrammes, mais
ces courtes missives suffisaient à
Marcelle : toute protestation d’a-
mourlui eût fait mal, venant de

cet imposteur. Ii le obligeait son
cœur au pardon ; chaque matin
et chaque soir, elle faisait, pour
Wladimir, une prière bien siu-
cère ; mais son amourétait mort

sans espoir. de jamuis renaître.
Est-ce qu'elles revivent, les

flours fanées? d'autres s’épa-
nouissent, mais les offeuillées
ont bien laissé, pour jamais,
leurs petales s'abimer sur le sol.

Acontinuer.»

——><e->———

UN PRINCE-PRETRE
 

Rome— Le prince Boncom pa-
gui, d'une des familles les plus

aristocratiques de Rome, celle
qui a donné à l'Eglise le fameux
Pape Grégoire XII, surnommé
ie pontife du progrès, le prince
Boncompagni, âgé de 33 aus,
veuf deux fois et père de cinq
enfaute, vient d’embrasser le sa-

cerdoce. Cet homme qui était un
des plus savants romains actuels
a célébré ea première messe de-
vant ses parents, et sa parenté

compte les plus b:aux noms du
patriviat romain : Altieri, Fales-
nieri, Ludovisi Piombieo, Cafla-
relli, Orsini, tous princes depuis

dix siècles. Ls nouveau prêtre a
donné la sainte communion aux
trois plus âgés de ses enfants.
La scène était souverainement
attendrissante

Le Souverain Pontils a voulu
recevoir le prince-prêtre le jour
mème ; il y a eu long entretien,
et tout fait présager que le prin-
ce Boncompagni, homme de

haute naissance, de science pro-

fonde, et homme du monde dans
le plus beau sens du mot, sera
sous peu envoyé comme secré-

taire daus une nonciature de
premier ordre: en France, en
Autriche ou en Espagne:

 

= —0->=

Un tncident International
 

Les officiers -du steamer amé-
ricain Alliance, venant de Colon
et arrivé à Now-York, ont fait
le récit suivant:

Daus la matinée du 8 mars,
alors que l’A/lance venait de Co-
lon à New-York, on a aperça
près de la terre, au large du cap
Maysi, à l'extrémité orientale de
l'ile de Cuba, un steamer mâté
en barque qui se dirigeait vers
nous. À 7 houres, alors qu'il se
trouvait à cnviron deux milles
ot demi de nous, ce steamer a
arboré le pavillon ospagnol, que
Nous avons salue en montant et
baissaut le pavillon américain ;
le navire espagnol nous a rendu
cette politesse. À 7 heures 15
minutes, le navire a tiré un
coup de canon à blano, bientôt 

suivi d’an autre. Le pavillon
américain a été de nouveau
monté et baissé, mais l'Allrance
n'a pas changé sa route, ne s'at-
tendant à aucune démonstration
hostile, puisqu’ello se trouvait à
ce moment à plus de dix milles
de la terre.

Mais le navire de guerre espa-
gnol -n’a pas été satisfait appa-
remment du double salut [ait à
son pavillon et il s'est mis a
donner ia chasse au steamer
américain, et à tonte vitesse, si

l'on en juge par la famée qui
sortait de sa cheminé. Voyant
que l'Alliance s’éloignait, il a viré
de bord de façon à démasquer sa
batterie, et a tiré uu coup de ca-
non a boulet; le projectile a
frappé l'eau à moins d’un hvi-
tième de mille de Alliance et
directement en ligne. Ce pre-
mier boulet a été suivi de deux
autres qui, heureusement n'ont
pas atteint leur but, mais qui
out touché l’’au en vue du
steamor. À chaque coup le na-
vire espagnol virait de bord
pour preudro la distance du
steamer américain avant de tirer
sur lui, ce qui indique l'inten-
tion de le toucher s’il pourait.
Lo capitaine Crossman, de

l'Alliance, à dit que, sachant qu’il
était en haute mer, à plus de 2
lieues marines de la terre,ii n’a-
Vait pas cru de son devoir de re-
tarder sou steamer pour décou-
vrir la raison pour laquelle on
avait tiré eur lui ; il a donc don-
né l'ordre de marcher à toute
vapeur et peu à peu il s’est mis
hors de portée. La chasse, néan-
moins, à continué pendant plus
de 25 milles avant d’être aban-
donnée. Le capitaine a exprimé
l’opinion que si le navire espa-
gnol avait été meilleur marcheur
où si ses canonniers avaient
mieux visé, l'incideut ne se se-
Tait pas terminé d’une façon
aussi heureuse pour l'Alliance.
Lo capitaine Crossman a ajouté
qu’il avait écrit au secrétaire
d'Itat à Washington pour lui
donner tous les détails du sa
rencontre avec le navire de
guerrs espagnol.

-————00te

Dieu protêge ceux qui
le prient

Au cours deson rapport de
l'affreuse tragédie de Valleyfield,
le Progrès de Valleyfiell rapporte
le trait suivant, vraiment ton.
chant:

Au moment où MM Jack
Lowe et Arthur Lebœuf se je-
taient dans la “ safety vault ”
que les journaux de Montréal
appellent “ voûte de sureté * il
ne fallait rien moins qu’un mi-
racle pour les sauver des balles
de l'assassin.

Cette porte de fer qui se fer-
me au moyen de combinaison
n'était que poussée, elle n'était
pas “ barrée ” comme on dit
vulgairement.

Il suffieait A Shortis de tirer
cette porte sur lui pour l'ouvrir.
[1 est bien vrai que Lowa se te-
nait accroché aux verrous pour
empêcher Shorts de l’entr'ou-
vrir, rmais Lowe et Lebœuf n’é-
taient pas aussi forts que Shor-
tiset la sanglante tragédie les
avaient bien énervés.
Même après que la porte eut

été verrouillée par Shortis, les
deux captifs étaient sûrs de mou-
rir asphixiés si l'assassin avait
pu mettre à exécution sa mena-
ce d'incendier la manufacture.  

Lebœuf compnt qu’il n’y
avait d'espoir qu’en Dieu, et il
se jeta à genoux et se mit à prier
à haute voix.

Entraîné par l’exemple, Lowe,
qui était presbyterien, . s'age-
nouilla à son tour et répéta les
invocations qu'il entendait de
la bouche de Lebœuf.
Quand Lebœuf suspendait sa

prière, Lowe l’encourageait à
continuer.

Ces touchantes supplications
ne furent pas vaines, car Dieu
voulut que l'assassin lui-même
servit à protéger coux qui pa-
raissaient destinés à une mort
certaine.
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A. SAIDENBERG
Accordeur de Pianos

 

10 ans d'oxpérience dans In fabrica-
tion dos Linnos, (8 HAMBOURG, Alle-
mague).

 

Pour accord et réparation de Pianos,
laisser adresse au bureau de La ‘Lit
BUNE.

 

Solution de Biphosphate de
chaux des Frères Maristes

Vingt ans de succès en France
et à l'étranger

+ Cette solution est employée pour
combattre les bronchites chroniques
les catarrhes invétézés, la phiisie tu.
Lerculeuse à toutes les périodes. Ses
propriétés reconstituantes en font un
agent précieux pour combattre les
scrofules, la débilité générale, le ra
mollessement et la carie des 0s,etc.
et généralement toutes les maladies
qui ont pour cause la pauvreté du
sung, qu’elle enrichit, ou la maligni-
té des humeurs qu’elle cornge. Elle
est très avantageuse aux enfants, aux
personnesfaibles et d’une complexion
délicate Elle excite l’appétit et fu-
cilite la digestion Elle est en vente
à la Procure des Frères Maristes à
Iberville P. Q. ct dans toutes les
bonnes pharmacies.

 
 

HAISON A VENDRE

Située à quelques pas de l’extré-
mité nord de la Place du Marché.

Cette propriété jusqu’à ces der-
niers temps occupée par la pharma-
cie du Dr Engène St Tacques,située
au centre du commerce, offre à l’a-
cheteur l'avantage de l'utiliser com-
me magasin ou bureau d’affaires.

le logement privé, au deuxième,
a subi au printemps dernier, toutes
les réparations exigées pour le plus
grand comfort possible,
Une cour de 25 pieds par 50 avec

dépendances. complètent cetie pro-
priété.

Conditions libérales. S’adresser au
Dr EuGÈNE ST Jacques,

Coin des rues Cascades et Mondor.
St Hyacinthe, 14 Déc. 1894.

YORKSHIRR

Aimecliores

 

Grande race, descendant directe-
ment de Lord Bribanne No 23 et de
Lady Bribanne No 24, importés di-
rectement d'Angleterre en 1870 et
enrégistrés dans le pays.

10 femelles de choix préparées
pour le commerce du printemps.

Les particuliers ou les cercles agri.
coles déstreux de se procurer des
porcs de race améliorée feront bien
d'envoyer leurs commandes immé-
diatement ou de venir en personne,
c’est préférable.

Toutes commandes déjà reçues et
celles qui suivront seront remplies
ponctuellement à des prix modérés,
Complète satisfaction garantie.
Adresse: D. Denis,

Clairvaux,
1m Comté de Bagot.

EE

Magasin à louer

Rue Cascades, entre les rues St-Hyacinthe et St Joseph. S'ad resser à
Tosgrx BropEun,

lw. Marchand.

  
  



  
  

 
 

 

 
 

 
Sur commande

Pour habillements faites à la der-
nière mode, avec étoffes les plus
nouvelles et aux plus bas prix, allez
donner votre commande chez M O.
David & Cie, place du Marché.
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UN MANCIHAND BIEN cONNU DE

BERLIN FAIT LE RAPPORT

SUIVANT

 

Comment sa fille se soustraya aux

tr. reurs de la danse de St-Guy—

Son cas était un des plus sérieux
qu'on ait jamaës vus—Elle a en-
tièrement recouvri sa santé,

Du Ber'én News:

Les lecteurs du Ness sont deve-
nus familiers avec la vertu des Pilu-
les Roses du Dr Williams pour les
personnes piles par l'entremise des

articles qui ont paru de temps en

temps dans ses colonnes, et bien que
les pharmaciens disent que bon nom-
bre dans ce voisinage ont regu des

avantages certains de leur emploi
approprié, ce n’est que récemment
que nous avons entendu parler d'une

guérison opérée à Derlin detelle
importance qu’elle prend place par-
mi les plus remarquables qui ont été
publiées jusqu'à ce jour. II est diffi-
cile de trouver un homme ou une

femme dans la ville de Berlin, ou
dans le comté de Waterloo, qui ne
connaisse pas M. Martin Simpson,

qui émet des licences de mariage et
est marchand général sur la rue
King. À tout ce que dit M. Simp-

son, on peut s’y fier implicitement.
TI] y a un jour ou deux, nous parlions

avec lui au sujet de sa fille Hélène,

âgée de quatorze ans, qui avait souf

fert énormément pendant deux ans

de la danse $t Guy. Il nous dit que

c'était le pire cas qu’il avait jamais

vu, Elle ne put dormir pendant des

nuits entières ct elle soullrait gran

dement

Élle était complètement sans foice

et ne pouvait ni boire ni manger sans

être aidé par ses parents On la mit

sous les soins des meilleurs méde-

cins, mais ce futen vain. Son état

continua à s’aggraver et, finalement

au paroxysme de la maladie, l'écu-

me lui venait à la bouche, et ses pa-

rents crurent que l'esprit commen-

gait à l'abandonner. Bien qu’incapa-
blede macher pendant huit mois,

elle tombait parfois dans des con-

vulsions qui la faisait bondir de sa

couche. Voyant cet état, le pire

qu’on ait vu en cet endroit, M.

Simpson, comme dernier espoir ache-

tu des Pilules Roses et les donna à

sa fille souffrante et aflligée. Ii nous
assure qu’entrente heures clle trouva
quelque soulagement. En une semai-
ne sa ‘ danse ”’ fut complètement
arrêtée et elle devint capable de dor-
mir et elle revenait rapilement à

son ancienne santé,

Quelques mois aprés avoir discon-

tinué l’emploi des Pilules Roses, elle
eut encore des attaques de sa mala-
die, mais quelques doses des pilules
les ariêtérent et pendant ces derniers
huit mois celle n’a plus ressenti le
moindre vestige de sa terrible mala-
die qui, pour tous ceux qui connais-
sasent les circonstances, devait l’a-

mener au tombeau etses parents.
comme on peut le croire, ne turissent

pus d'éloges pour le merveilleux re-

mède qui a donné de si prodigieux
tésultats. Les faits sont connus de

toutes les connaissances de la famil
le et il est inutile de faire de plus
longs commentaires.

Quand l’on peut obtenir de telles
louanges en faveur des mérites mer-
veilleux des Pilules Roses, il n’y a
pas lieu de s'étonner qu’elles soient
le remède favori de toutes les classes.

Elles sont un spécifique infaillible
pour l’ataxie locomotrice, la paraly
sie partielle, la danse St Guy, la
sciatique, la névralgie, le rhumatis-
me, le mal de tête nerveux, les suites
de la grippe, palpitation de cœur,

prostration nerveuse, toutes les ma-

laudies résultant d'eumeurs v'ciées
dans le sang, telles que scrofu!es,
érysipéle chronique, etc.

Elles sont aussi un spécifique pour
les maladies particulières aux fem-
mes, suppressions, irrégularités, el

toutes sortes de faiblesse. Chez les
homes elles opèrent une guerison
radicale pour toutes les malaidir s ré-

suitant de dépression mentale, excès
de travail ou excès d'aucun genre,

Ces pilules sont manufucturées par
la Dr William's Medecine Company,

de Brockviile, Out., et ¥chencctady,  N.Y, et veadues en boites, jamais
it ln grosse, par la douziine ou le,

cent, et nous prévenons le public |
contre de nombreuses imitations de !

cz genre, 50 cts la boîte ou six boî- |
tes pour $2 50 et on peut se les pro |
curer chiez tous les pharmacies ou|

directement par la malle de la Dr

William's Medine Co., à l’une ou
l’autre adresse.
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Si vous avez le catnrrhe, em-

ployez le Baume Nasal. I1 doune
une gudrison instantanée et cer-
taine. Il adoucit, nettoie et guérit,
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LEREMORDS
 

Lo juge Desnoyers est allé sa.
medi à Sainte-Thérèse pour ju-
ger le procès de Henri Rivard,
cultivateur des environs, qui, il
y a un an, avait été ascusé d’a-
voir eu un alambic en sa posses-
sion et avait depuis luis échap-
pt a la justice. Cette année, dé-
sirant remplir son devoir pascal,
Rivard s'est rendu à l’église de
Ste-Thérése ; mais ¢tant encore
sous le coup de la loi, 11 ne put
recevoir l'absolution et décida
alors de se livrer anx autorités.
Le juge Desnoyers s’est rendu à
Ste-Thérèse et a pris en considé-
ration le fait que Rivard s’était
remis de lui-même entre les
mains de la justice et qu’il était
déterininé à respecter désormais
la loi. Il l’a condamné à $100

d’amends et un mois de prison,
ce qui est le mmimum de la
peine en semblable cas.

se——"><+mm

Le résultat des derniers
excunens

Voici la liste officielle des
étudiants qui ont été admis, sa-

medi soir, à l'exercice de la pro-
feussion de médécin:

Auguste Joseph Aubin, Adol-
phe Allaire, J. Alfred Bélanger,
Alexis DBouthillier, Benjamin
Bonnier, Ernest Branelle, Maxi-

we Bélanger, IF. X Bossd, Oscar
Boulé, Aurélien Constantinean,
Edouard Charles Canpeau, Gus-
tave Côté, 8. A, Daudelin, Al-
bert Desgroseillers, E L Desaul-
niers, Paul Denis, E. Victor

Désy, EB. B Desmartean, J. Gas-
pard Dequoy, W..J. A. Derome,
Adélard Fecteau, Evariste Gé-
linas, Arthur E. Gélinas, Lé-
glius Gagnier, Arth. de Grand-
pré, W. Huguenin, Arthur Hur-
tubise, Olivier Jacques, Thimo-
thée Lebel, J. À. Lortie, Walter
Lewis, Alexis Lagacé, Arthur
Lécuyer, Joseph Lapierre, Al-
bert Lassalle, Edmond Lesage,
Henri Lasnier, Daniel LeCava-
lier, Ernest Belisle, J. B. Mar-
tin, Adhémar Magnan, Eximère
Marlin, J. R. Pupin, L. Z. Re-
paud, J. P. Roux, J. B. Richard,
J. C. A. Ricard, J. Aldéric Saint
Dents, Charles FE. Tétrault, Jo-
seph E. Pagé, Frédéric Pelletier,
C P. Verdon, Oscar G-lar] dit 

{ Faites Frire le Poisson
5 ct les autres aliments daus de la Cottolene ct vous 0

n'aurez jamais à vous plaiudre d’indigestion ou de dys-
pepsie. Elle cst plus saine, plus économique et meil-
leure comme saveur que toute autre graisse à frire. La
véritable cst miseen scaux de fer-blanc
munis de Ia marque de fabrique—une
tête de bœuf daus ane couronue de
cotonnicr.

Fabriquée seulement par

THE
N. K. FAIRBANK COMPANY,
Ruos Wellington ct Aune, Montréal.
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WEEKS adoMODEA
Pale Ale, $1.00, India Pale Ale, $1.20, Porter, 81.20

PRIX SPECIAUX AU GROS.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TÉLÉPHONEZ AU No 6

 

EPICIER.

ENGINS BT.BOVLLORES
D DEPUIS 8 FORCES JUSQU'À100

 
 

LesENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (— oT

==ELEONARD & SONS ==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfails. +

: Ces Engins et Bouilloires sont en
acieret sont vendus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à St-Hya-
ciuthe et dansle district, et donnent pleine
satisfaction.

Les prix sont plus bas que ceux de n’im-
porte quelle autre maison.

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de “La Tribune”
 Ponr informations, écrivez à

0 A. DENIS,
‘pour le district de St-Hyacinthe,

#T-HYACINTHE. Que

 

»

Gartes d'Affaires.
FONTAINE, ST-JACQUES & FONTAII'B

AVocaATs

Rue Girovaré
l'orte voisine de la Bang. s sacque

ST-UYACINTHE,

 

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

"Rue Girouard—No.

ST-HYACINTHE.

  À. O. T. BEAUCHEMIN

Avocat.

Rue du Palais

Saint Hyacinthe.

 

LUSSIER & GENDKOUN

AVOCATS

Rue St Denis — No. 11

ST HYACINTIE.

 

BLANCHARD &» BOISSEAU

NOTAINET

No. 18 Rue St Dent
ST-HYACINTHE,

 

GC. E. GAGNON

jAVOCAT

Rue SL Denis.—No. $

ST-HYACINTHEj

 

J. C. DESAUTELS
NOTAIRE

No. 9 Rue St Denis

'ST-HYACINTIE.

 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

ue Mondor, porte voisine de M. C, Ledoux
ST-HYACINTHE.

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mande. Prix modérés, at

Dents exiraites sans douleur par
un nouveau procédé.
 

 

i J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,}

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford,

Magenta (L'’Ange-Gardien) Que

j. a. c.

 

 

DocteurHenrt St-Germain

—MÉDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrètien
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.
# Je donnerai Une atlention toute
particultère aux affections de ces or-
ganes.

2 41-94-12,

 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des ros William et St-Casimir, St-Hyacioih

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toutes sortes.

Découpage et tournage exéonté
promptement.

SrfoIaLITÉ:—Intérienrsd'Eg O> 1
lèges, eto.

 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneur

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUE de

--MENULISERIE—

RUE BOURDAGES

ST HYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages de menuise-

 

VICTOR COTE
MANCHAND DR

CHAUSSURES
Place du Marché, St-Hyacinthe,

CORDEAUet LAJOIE

Fabricants de Bières de Gingembre

Sodas et liqueurs de tem.

pérance de toutessortes

—Rus PIÉTÉ— anciens amis el le public en général qu’i Lapointe, Alexis Sarraziu.
ST-HYACINTHE. né de MV, Brousseau et Bergeron.

ta 29-8.91.

M. Victor Coté a l'honneur d’intormer sas

vient ‘le réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dans le bloc da M. Cadoret, porte voisi-

rie, aiusi que

Portes, Chassis, Falousies, etc.

Cet établissement est munl-d’un
séchoir et monté d'outils pertection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

) |taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

court délai, à des prix modérés.

Léonipas Piéann   
 II
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JLB TRIBUNE.

 

  

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE A ST-HYACINTHE, Que.

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement: (payable d'avance.)

Unan............81,00
50Gmotn........

ANNONCES
1ve Insertion.…………….…....la ligne 15c.
Insertion subs..….…….…….u |‘ Tic.

Aunonces âlongtorme à prix modérée

A. DENIS

Directeur-Fropriélaire.
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LA SITUATION
 

11 se fait beaucoup de bruit
dans la presse ot sur les hus
tings 3 propos de la question
des Ecoles du Manitoba. À lire
les élucubrations journalières de
la grande Presse, on serait tenté
de croirs que des ombarras in-
surmontables s'accumulent sur
la voie du règlement final de
cette question toute constitution-
nelle.

Suivant les exigences de par-
tis on cherche a faire compren-
dre quo les uns veulent rég'er
la question et que les autres ne
veulent pas Ja régler, on fait dos
phrases ct des colonnes pour dé-
montrer que les grits, les hbé-
raux, les torys et les orangistes
ne veulent rien entendre, et veu-

lent que le redressement des
torts do !n minorité catholique
du Manitoba soit chose impossi-
ble, à cause de la grande oppo -
sition soulevée, du fanatisme

protestant et de la soif du pou-
voir fédéral.

On parle de droits provin-
ciaux menacés de violation, mais
ou ne parle pas des droits sacrés
de la minorité foulés aux pieds
par une législature fanatique
On cherche à soulever lo fana-
tisme religieux, pour micux em.
brouiller la question et intimi-
der, si possible, les législatenrs.
La véritable question, la léga-

lité de l'intervention, en certain
cas, on n'en parle pas.

¢ Pour ce qui es: de l'interven-
tion dans les droits provincianx
par l'autorité fédérale, de l'auto-

nomie provinciale en un mot,
on oublie à dessin que les (ribu-
naux sont là pour corriger les

erreurs ct redresser les abus.
Pour s'en convaincre il suffirait
de se rappeler la loi fédérale des
licences connue sous le nom de
l'Acte McCarthy, et la loi des
cours d'eau (streams bill) qui af-
feclaient surtout la province
d'Ontario ; les tribunaux, en der-
nière instance le Conseil Privé,
sont venus porter le remède au
mal, et le triomphe de M. Mo-
wat est là pour démontrer que
le parlement fédéral ne peut
pas envahir impunément les
droits provinciaux.

Les droits des minorités sont
tout aussi sacrés que l'antono-
mie provinciale. Lorsque le Con-
seil Privé a décidé que le Gou-
verneur-Général en conseil a
juridiction, et que l'appel cst
bienfondé, il ne reste qu’une
chose à faire : passer une loi re-
médiatrice par l'autorité fédé-
rale, si le parlement du Manito
ba ne redresse pasle tort qu’il a
fait subir à la minorité.
La clause qui protège les mi-

norités n°a pas été insérée dans
la loi saus raison, elle ne peut
être interprétée au moyon du
préjudice et des passions popu-

laires, elle n'avait pas poureffet
de protéger seulement la mino-
rité protestante de Québec. Tant
que la loi restera ce qu’elle est,
le devoir stricte impos» de don-
nereffet à ses conclusions telles
qu'interprétées par le plus haut
tribunal de l'Empire.

Si cette loi devient pénible,

surrannée, s1 la loi de la majo-
rité doit toujours prévaloir, et
les minorités être laisséss aux
1endres prévenances des majo-
1ités dans toutes les provinces,
il serait temps de demander la
revision de la constitution. D'ici
là quela loi ait son cours. * Fais
ce que dois, advienne que pour-
ra"

Mais nous espérons encore que
les conseils des esprits justes
préraudront et que justice sera
rendue suivant la loi.

L’Advertiser, de London, Ont,
journal libéral, contient un ar-
ticle sensé sur le sujet et arrive
à la conclusion qu’une loi remé-
diatrice fédérale est non seule-
ment justifiable, mais pratique-
ment impérative au cas où le
gouvernement du Manitoba ne
donnerait pas droit à la minorité.
Voici ce qu'il dit :

* Rien de plus clair ; le comi-
“té judiciaire du Conseil Privé
“ déclare que la législature du
“ Manitoba a supprimé un pri.
“vilège. L'effet do l'acte de
“l'Amérique Britannique du
“ Nord est que dane ce cas, si le
“ pacte est brisé, il y aura appel
“ au Gouverneur général, et sar

“ preuve évidente 11 a une dis-
“ crétion constitutionuelle d'a-
“ gir. Il n’y a pas intention de
“ lier les mains de la législature
“et l'empêcher de changer la
“loi; elie peut en relever l'effi-
“ cacité, changer le mode de

“ payer les professeurs, changer
“le rystome d’insp:ction, mais
“ le privilège de la minorité doit
* rester inviolable.

L'Advertiser ajoute: “Il y a
“ un moyen constitutionnel d'a-
“ mender la constitution. Ses
“ obligations politiques exigent
“ une fidèle obéissance aussi for-
“te que celles qui sont sous la
“ juridiction des cosrs. La loi
“ n’imposo aucune gêne aux
“ droits provinciaux. Où l'auto
“ rité surveillante du parlement
“ fédéral commence, c'est lors.

“ que le droit provincial a été
‘ dépassé et le pacte brisé ; alors
“ c’est con devoir constitutionnel
“ de sauvegarderle privilège en-
‘ vahi. Voilà la loi, elle doit
“ rester ainsi jusqu'à ce qu’elle
“ soit amendée par un acte du
* parlement Impérial, on par la
“ révolution. ”

Que l'on s’en tienne à la loi
sans coulever des coneidérants
de toutes sortes qui n'ont pas de
rapport à la question. Que M.
McCarthy et ses acolytes cher-
chent à embrouiller la question
par des raisonnemenis faux et
mensongers, laissons les A lear
travail impuissant, la loi doit
rester la loi et clle doit êtra ap-
pliquée sans crainte comme sans
merci.

La Gazette de Mortréal termi-
ne ainsi un très fort article sur
le sujet :

“ Il pourrait être logique de
“ dire que si les catholiques ro-
“ mains ont droit à des écoles sé-
“ parées, il devrait en être de
“même pour toute autre déno-

“ mination au Manitoba, mais
“* co n’est pas la loi, et la loi est ce qu’il faut respecter pardes- 

“ sus tout. Si la constitution est
“ défectueuse elle peut être a-
“ mendée, uon par des balles

* mais par le scrutin—not by bul-
“ T.ls but by ballots —mais tant que
“la constitution ne sera pas
“ changée, ses injonctjons telles
“ qu'interprêtées par le plus
“haut tribunal de l'Empire doi-
“ vent être observées, et notre
“espoir cst que les autorités
“ provinciales du Manitoba se
“ gouverneront en conséquence.”

C'est aussi notre espoir.
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Ce journal qui exprime les
vues de Mgr l'archevêque de
Montréal, dit:

“ Nous sommes heurenz, aujour-

d'hui, de pouvoir annoncer, à nos

lecteurs la bonne nouvelle qui
a déjà été portée aux quatre
coin du pays parla voix des
journaux quotidiens

“ Conformément aus recom
mandations du Conseil Privé,
les griefs de la minorité manito-
baine ont été de nouveau enten-
dus par le gouvernement Q'Ot-
tawa. Et à Ja suito de cette en-
quête, un document officiel, do

justice ct de réparation, vient

d’¢tre signé, &ùle bien fondé des
plaintes de nos frères de l'Ouest
est reconnu, où Son Excellence le

Gouverneur-Général en Conseil en-

Joint à la lévislature du Manitoba

de rendre & \a minorité catholi-
que tous et chacun ds ses droits
et privilèges, relativement aux
écoles séparées

“ Et maintenant si le gouver-
nement manitobain Tefuse de
rendre justice aux catholiques,
le pouvoir tédéral—et c'est la
son intention bien arrêtée, nous
en avons la conviction 1ntime—
devra évidemment prendre lui-
même en mains la défense des
intérêts lesés ; il devra interve-
nir Cirectement et définitive-
ment par une législation remé-
diatrice on comme la constitu-
tion le lui permet et comme le
jugement du Conseil Privé l'y
autorise.

En un mot, en cas de refus de
la part du gouvernement de Ma-
uitoba, c'est le devoir du gou-

vernement d'Ottawa de présen-
ter à la sanction des chambres
des lois rétablissant les écoles
séparées,telles qu'elles existaient
avant les décrets de 1890.

“ Bien des prières ont 18 ré-

pandues, avec ardeur et persé-
Vérance, pour demander à Dieu

de venir au secours des oppri-
mées dans le règlement de cetto
difficile et délicate question des
écoles séparées.

“ La Providence semble enfin
vouloir exaucer nos supplica-
tions ; cette cause si chère au
cœur de tous les amis de la paix
sociale et religieuse, avait été
mise sous la protection de saint
Joseph, et c'est justement le 19
mars, le jour même de la fête
de l'illustre et puissant protec-
teur de l'Eglise universelle, que
l'Ordre en Conseil a été signé

“ Continuons donc à prier, et
colte lutte si longue,si pénible,
mais si courageusement soute-
nue par NN, SS. les évêques ot
par tous les vrais catholiques du
Dominio:, çe terminera infailli-
blement par le triomphe de la
justice ! ”
——40Mb-+{meme

Mercerie

Immense assortiment de chemises,
cols, collets, gants, chez M. O. Da-
vid & Cie, place du Marché.  

VERCHERES

Voici comment la Paire envi-
sage la lutte à Verchères.
Nous laissons de côté les con-

sidérants de la politique fiscale,
de l'entrée de Terreneuve dans
la confzdération et des affaires
générales, pour ne considérer
que la question d:8 écoles, qui
est la plus intéressinte.
Nous faisons suivre cette re-

proluction de la dénégation de
I'Hon. M. Ouniwet:
“13 comté ds Verchères à

l’honneur d'être 13 premier com-

té canadien-français de la pro -
viuce de Québec appelé à se
prononcer sur la politique con-
servatrice,

“ Nous espérions que le pays
tout entier aurait à accomplir
cette mission à l’époque actuel-
le, mais les combinatsons minis -
térielles en ont décidé auitre-
ment ; aussi porions-nons a cello
élection un intérêt tout particu-
lier.

L'élection de Verchéres va
dunver le ton de la province de
Québec et montrer de quel côté
se dirige l'opinion publique.

“11 ne faut pas oublier que
la politique conservatrice toute
entière est en jugement dans
cette élection, et que c’est sur

cette politique daus son ensem-
ble que les électeurs aurontà s>
prononcer.

La quettion des écoles du Ma-
nitoba occupe naturellement
une place importante, 1a place
la plus en vue dans la discus-
sion. Tous les discours qui ont
été prononcés par les conserva-
teurs ont roulé sur cette ques-
tion qu’ils ont choisie comme
leur terrain de lutte.

“ Nous sommes prêts à los sui-
vre et nous demandons auxli-
bres électeurs de Verchères de
Nb pas ss laisser prendre aux
mensong-s et aux promesses des
conservateurs

“ L'hon. M, Ouimet a deman-
dé au comté de Verchères de
voter pour le candidat conser-
vateur afin d'exprimer sa recon-
naissance à l'égard du gouver-
nement Mackenzie Bowell qui,
dit-il, a rendu justice aux catho-
liques du Manitoba,

Quant à nous, libéraux, nous

demandons aux électeurs de dé -
clarer par leur vote que le gou-
vernement conservateur a failli
À tous s s devoirs et à toute jus-
tice en ne mettant pas en œuvre
les pouvoirs qus lui accordait
la constitution pour reudre à
nos compatriotes les droits qui
leur ont été enlevés par les lois
scolaires du Manitoba.

“ Le jugement du Conseil Pri-
vé Impérial donnait au gouver-
nement fédéral non seulement
le pouvoir de faire régler la dif-
ficulté existant entre les catho-
liques et le gouvernement du
Manitoba, mais encore il lui im-
posait le devoir de régler cette
difficulté.

“ Le gouvernement s'est sous-
trait à ce devoir.

“ Au lieu d'agir, il a laissé au
gouvernement auteur des lois
spoliatrices la tâche impossible
de démolir son œuvre de ses
propres mains.

“ Pour tromper l'électorat au
moment même où l'on se jouait
de lui en passant ce remedial or-
der qui n’était qu’une farce, ou

couvoquait le parlement en pro:
mettant qu’il allait passer une
loi rémédiatrice pour forcer le
Manitoba à rendre justice.

“ Aujourd'hui on annonce
sans vergogae qu'il ne sera rien
passé da tout et que 1's catholi-
ques menitobaiins auroni à se
débrouiller avec M Greenway.

“ Voilà pourquoi nous demaa-
dons aux électeurs da voter con-
tre le gouvernement Mackenzie
Bowell qui les a bernés et
trahis.

“ Et nous sommes convaincus

que libéraux et conservateurs
s’uniront dans un commun élan
de patrotisms pour proclamer
que les Canadiens-français ne
veulent pas se laisser tromper et

maltraiter et savent s'entendre

ponr obtenir justice..."

UNE FAUSSETÉ

Nous lisons dans la Min rve :

La Presse avait publié ce qui
suit jaudi dernier :

“* Le Herald annonce que 1 ho-
norabls M Ouimet et sès collè-
Ques sa sont reudus aux exigan-
ces de sir Charles Hibb rt Tap-
per à qui on a fait la promesse
que les lois rémédiatrizes on fa-
veur de la minorité manitobaina
ne setaienl pas proposéus au par-

lem mt avant les élections géné-
rales. Iu conversation avec un
des rédacteurs de la Presse, le
minietre des travaax publics lui
a dit mardi soir qu’il n’eatre-
voyait guère la possibilité de
présenter ces 10is au parlement
durant la prochaine session et
qu'il faudrait sans doute atten -
dre après les élections générales
pour compléter l'œuvre de répa-
ration commencée par le gouver-
nement.”

Nous recevons d'Ottawa, la
dépêche suivante :

“ Ottawa, 5—Voas êtes auto -
risé à nier comme étant absolu-
ment fauss> la rameur publié:
parle Herald que sir Charles
Hibbert Tupper aurait exigé de
ses collegues que Ia lézislation
rémédiatrice fat remise après les
élections générales si telle légis-
lation était rendus nécessaire
par le refus d 1 Manitoba. Dans
ce drnier cas elle sera présen-
tée dans lo délai le plas coart
possible poar en assurer la paz-
sation.”

J. ALD. OUIMET,

———

Dans la latte qui va se faire
dans le comté de Verchères, il y
a une question qui va primer
toutes les autres, bon gré, mal
ré : c’est la question d :s Ecoles
du Manitoba.

Inutile de se le dissimuler,
c’est là-dessus que portera le
gros de la lutte.

Ce n'est pas nous qui avons
choi le terrain.

L'hon. M. Laurier avait décla-
ré qu’il ne voulait pas faire de
capital politique avez cette
question.

Il aurait tenu parole.
Les conservateurs ont tout

changé cela et posé en principe
que l'élection de Verchères de-
vait être le verdict de la provin-
ce de Québec sur la conduite da
sir Mackenzie Bowell et de ses
ministres à l’égard des catholi-
ques du Manitoba
On demande aux électeurs dé

Verchères, en ua mot, d'approu-
ver le fameux remedial order avec
lequel on prétend lourrer les Oa-
nadiens-français et leur faire croire que justice a été rendue à
leurs compatriotes du Manitoba.
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Or, nous avons déjà à maintes
roprises déclaré et démontré que
ca remedial order n'est qu’un men-
songe politique et ne contient
aucun ordre au Manitoba de
rendre justice.
La seule façon de rendre aux

catholiques du Manitoba leurs
Écoles séparées serait de faire
passer à la session qui s'ouvre
le 18 une loi restituant aux Ca-
nodiens du Manitoba leurs éco-
les catholiques.

Etle gouvernement refuse de
passer cette loi.
I le refuse parce qu’il a peur

de ses fanatiques.
Sans une loi passée à la pro-

chaine session le remedial order
ne vaut pas le papier sur lequel

il est écrit.
C'est se moquer des électeurs

que de leur demauder d'endos-
ser nn document qui n’est qu’
une tromperie à l'égard de tour
les Conadiens-français de Qué-
bec et du Manitoba.—La Patrie.

De la Presse :

“M. C À. Geoffrion, C. R.
candidat libéral à Verchères, a
eu une entrevne avec Sa Gran-
deur Mar Fabre.

Ailleurs la Presse ajoute que
Sa Grandeur a adressé une cir-
culaire a tous les curés du comté
de Verchères pour leur recom-

mauder la plus stricte neutra-
lité.

Le public ne manquera pas de
saisir toute l'importance ds cette
démarche.

La lutte électorale dans ce
comté est très active, entre MM.
Bisaillon et Geoffrion. Il y a ren-
contre et lutte oratoire tous les
jours. Si les électeurs de Ver-
chères sont indécis et éprou-
vent quelquedifficultés à se pro-
noncer ce ne sera pas manque
d'explications. Peut-être y en
aura-t-il trop. En tous cas ils

doivent exiger de celui qu’ils
éliront une intervention immé-
diato de l'autorité fédérale, s'il
y a négligence ou refus d'inter-
venir par l'autorité locale du
Manitoba et redressement des
torts faits à la minorité catho-
lique.
 

VIVLÉ LE FRANCAIS
 

Les fanatiques qui abusent de
leur autorité pour abolir l’usage
officiel du français dans les ré-
gions de l'Ouest, sont en réalité

les amis les plus utiles de notre
langue.

Le sang qui coule dans no3
veines n’est pas fait pour la ser-
vitude, on peut se le tenir pour
dit.

Notre race possède assez de
vigueur et de vivacité pour sur-
vivre à toutes les persécutions,

Après la cession de la Nou-
velle France au roi d’Angleterre
nos pères furent en butte à la
tyrannie Un pouvoir despoti-
que voulut les empêcher de
parler leur belle langue et de
professer librement leur reli-
gion.

Ils avaient pour eux la foi des
traités. C'est en vain qu’ils fi-
rent appe! aux sentiments de la
justice ot du droit. Comme nos
frères de Manitoba, ils durent
courber la tête et se soumettre,

en protestant, aux mesures im-
posées par la forca brutale.
Mais leurs épreuves ne durè-

rent qu'an temps.

Se raidissant avec noblesse et
fierté contre leurs oppresseurs,

ils s’attachèrent plus fortement
que jamais au patrimoine sacré
qu’on voulait leur enlever. Ils
le défendirent vaillamment et
léguèrent à leur fils le soin d'i-
miter leur conduite héroïque

Si le militarisme britannique
s'était montré moins arrogant et
moins injuste envers nos pères,
11 est possible que notre belle
laugue serait moins florissante
et quo nous cultiverions avec
moins d'ardeur nos plus légiti-
mes ambitions.

Les enuemis de notre race
sont bien aveugles s'ils croient
nous faire disparaître en usant
de violence.

Si le gouvernement soi-disant
libéral de Winnipeg croit nuire
à l'expansion française par sa
politique draconienne, il se
trompe grandement. Plus il
cherchera à extirper notro race
du sol des prairies, plus elle y
enfoncera ses razines généreuses.

L'histoire so répète. C'est ce
que M. Greenway apprendra,
s'il vit assez longtemps.

L'uu de ses congénères fit un
jour disparaître, du moins en
apparence, jusqu'aux moindres
vestiges de notre élément des
plages enchantées de la vieille
Acadie. Cet acte de spoliation
fut loin d'avoir les suites que

son auteur en attendait. La pa-
trie d’Evangéline compte au.
jourd'hui plus de français que
tout le Canada en possédait lors
de la cession de ce vaste terri-
toire à Ja couronne britannique.
Les Acadiens ont leurs églises,
leurs écoles, leurs journaux. Ils
figurent daus la députation, dans
la magistrature, au sénat. Leur
influence grandit a vue d'œil.

Lorsque George Brown se
faisait un piédestal politique
dans le Haut Canada en vouant
notre race à la destruction, tout

en lui prodiguant injure et lus
avanies les plus yro:s‘ères, il

préparait sans le vouloir les fu-
tura triomphes de l'élé.zent fran-
çais. Sa haine déchainée contre
les nôtres n'a fait qu'augmenter
leur force de résistance et pro:
voquer, en quelque sorte, leur

développement numérique.

Aujourd'hui au-delà de cent
mille canadiens parlent la lan-
gue de Cartier et de Montcalm
dans cette même province d'On-
tario, où notre extermination fut
si souvent proclamée sur maints
tréteaux et dans maint:s gazettes

Plus les Greenway nous per-
‘sécuteront, plus les McCarthy
chercheront à nous anéantir,
plus les intolérants de toute
nuance, plus les fanatiques de
tout acabit se laisseront aller à
leurs mauvais instincts, plus
nous nous attacherons aux tra-
ditions de nos péres, plus nous
chérirons le précieux héritage
qu'ils nous ont laissé. À chaque
cri de mort lancé contre notre
belle langue, mille et mille voix
répondront : VivE LE FRANOAIS!

Le Pionnter.
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La presse en France est très
excitéo en ce moment. Le nou-
veau conflit avec l'Angleterre et
l'acceptation de l'invitation a-
dressée par l'empereur d'Alle-
magnue au gouvernement fran -
çais de prendre part à la parade navale qui doit avoir lieu à Kiel
sont vivement commentés.

Œuvre du Noviciat des
Doiminicatns
 

MESSES DU ROSAIRE
—

I. LE BUT DE L'ŒUVItÈ

Le But de l'Œïuvre est d'aider
les Pères Dominicains dans l'é-
ducation religieuse et théologi-
que de leurs novices.
On sait que la prédication de

ia parole de Dien est la mission
première des Dominicains, et
c’est pour cetto raison que le
Pape Innocent III les & nommés
officiel'ement, dès l'origine, Frè-
res Précheurs, nom qu'ils portent
encore dans l'Eglise et qui les
désigne essentiellement.

Ce ministère de la prédication
exige une longue préparation

par la prière et par l'étude C'est
pourquoi, l’ordre impose à ses
religieux une doub.e sésie d'é-
preuves : la première, le novi
viciat simple, est uniquement
consacrée à la vie intérieure, à
l'oraison, à la correction des dé-

fauts, à tout ce qui féconde et

fortifie dans l’homme les vertus
du cœur, Cette épreuve dure
une année entière, et c’est après
l’avoir subie, que le religieux
prononce ses premiers vœux. La
seconde, le noviciat profès, sans

abandonner les pratiques de la
vie spirituelle, tant s'en faut, a

néanmoins pour but principal
de préparer lu religieux par les
études philosophiques et théolo-
giques an ministère de Ja parole
divine, et à cet art de diriger les
âmes qui est l'art suprême et
sans égal. Dans les circonstances
actuelles, ce noviciat est en
moyenne de six années, après
quoi, le religieux reçoit, parle
sacerdoce, le sceau de sa forma-
tion dernière. En résumé, il fait

donc sept anuées environ pour
l'éducation d’un religieux, et

comme, pendant tout ce temps,
il ne peut se livrer au miuistère
extérieur cet ne gagne absolu-
ment rien, ilest àla charge de
l'Ordre. Oa comprend facile-
ment quel pesant fardeau est
l'entretien d'un noviciat, pour

peu qu'il soit nombreux. Or,

c'est le cas présent à Saint Hva-
cinthe, et si nous y voyons une
bénédiction de la Providence,

nous ne pouvous pas nous em-
pêcher d'y voiren même temps
une difficulté très grave, que ce-
pendant il nous faut vaincre.

Les religieux de Saint Hya-
cinthe, novices, étudiants et pro-
fesseurs, sont actuellement plus
de quarante.
Le but de l’œuvre est donc de

fournir à notre couvent de Saint
Hyacinthe les moyens de vain-
cre cette difficulté. (1)

II AVANTAGES

Avantages généraux : Argentum
el aurum non habeo, disait l’apô-
tre saint Pierre au paralytique :
“Jen'ai ni orniargent, mais
ce que j'ai, je te le donne. À
tons ceux qui encouragent l'Œu-
vre du Noviciat, l'Ordre donnera
ce qu'il a, c’est-à-dire qu'il fera
une part de ses mérites, des mé-

rites de ses saints et biennou-
reux, des mérites de ses quaran-

te mille martyre des mérites de
sou sacrifice eucharistique de
tous les jours, c’est-à-dire de
 

{1] Pour plus de détails sur l'Or-
dre des Frères Prûcheurs, lire l’opus-
cule: ¢ Les Dominicains,” par le
R. P. Duchaussoy, en vente au Cou-
vent de Saint Hyacinthe, à 25 cts.
l'un au profit de l'OBuvre du Novi- ciat.

quatre À cinq mille messes qui se
disent dans l'Ordre d'une aurore
à une autre aurore, en sorte qu’il
est vrai de dire que “le soleil
ne se couche jamais sur le £a-
crifice des Prêcheurs ;” une
part des mérites do la messe que
les religieux de Saint Hyacin-
the chantent solennellement tous
les matins dans leur église ; une
part des mérites de leur oflice
canonique, ef surtout de celui
qu'ils récitent pendant la nuit;
une part des mérites dont l'Or-
dre s'enrichit chaque jour par
la prière, la pénitence, l'aposto-

lat de ces religieux, et par les
bonnes œuvres s1 diverses de
ses religieuses, dopuis la domi-
nicaine contemplative, dont tou-
te la vie est vouée à la prière,
jusqu’à la dominicaine ensei-
gnante, garde malade ou sœur
des lépreux, qui, aux Etats-Unis

seulement, saus parler des au-
tres contrées, compte déjà ses

maisons par centaines.
Ajoutous que tous les autels

de nos églises sont privilégiées,
c’est-à-dire qua toute messe
qu'on célébre porte une indal-
gence plénière applicable aux
fidèles et aux défants. Ajoutous
que toutes les semaines, à part

l'office des morts psalmodié par
les religieux, une messe est chan-

tée pour les frères, amis et bien-
fai:eurs défunts de l'Ordre ; que
trois fois par jour, la commu-
nauté récite pour eux le De pro-
fundis en chœur; que, enfin,
l'Ordre célèbre pour eux cha-
que année quatre grands anni-
Vertaires, avec messe et libera.

Avantages spéciaux—Outre ces
avantages généraux, nous en of-

frons de spéciaux aux associés
de notre Œuvre.

10 Une messe votive du Ro-
saire sera offerte pour eux cha-
que semaine.

20 A ia mort d'un associé, une
messe semblable sera célébrée
pour le repos de son âme. On
sait que la messe votive du Ro-
saire est privilégiée, c'est-à-dire
qu'elle porte indulgence pléniére
pour la personne en faveur de
qui elle est célébrée, eten mê-
me temps pour les confrères du

Rosaire qui y assistent, et pour
toute personne, qui sans faire
partie de la confrérie, y reçoit
la sainte communion.

III. CONDITIONS POUR APPARTE-
NIR À L'ŒUVRE

1o Prier pour le noviciat des
Dominicains, afin que le bon
Dieu nous donae des religieux
selon son cœur et que ainsi il
nous les conserve.
20 Faire une aumônede vingt-

cing centins par an. Adresser
cette offrande au

R. PERE SACRISTAIN
Convent des Dominicains,

St Hyacinthe, P.Q.
(Canada)

Moyennant la méme contri-
bution, on ‘peut associer à cette
Œuvre les défunts, et les faire
participer à toutes les faveurs
spirituelles ci-dessus indiquées.

Daigne Dieu bénir notre Œu-
vro ot tous ceux qui lui prête-
ront leur concours!

Fr. Paur, DuoHaussoy,
des frères-prêcheurs.

Prieur da Couvent de
- Saint Hyacinthe.

 

La circulaire ci-haut parle par
elle-même. Nous recommandons
sincèrement à ‘nos nombreux
lecteurs de se joindre à l'Œuvre du Noriciat des Dominicains.

25 cts par an est peu de chose
pour les avantages que chacun
recevra en retour. Ceux quise-
raient embarraesés de faire la
remise do 25 cts pourraient prier
M, le Curé de leur paroisse de
s'en charger, et nous croyons
qu'ils s’en chargeront très vo-
lontiers.
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NOUVELLES

La petite vérole sévit en ce
moment à Chicago et les hôpi-
taux sout remplis de patients

#4#

Ou parle fortement de cons-
truire le ch:min de fer du La-
brador avec le travail des for-
¢ats.

*,*

Il paraît que la Nouuelle-Zé-
lande est disposée à négocier un
traité de commerce avec le Ca.
nada.

ey
—Koyama, qui a tiré sur Li

Hung Chang, passera sa vio en
prison. L'opinion générale, ce-
pendant, était qu’il perdrait la
tête encore une fois !

we,#

Un couple demeurant Côte
d'Abraham, Québec, la femme
âgée de 108 ans et le mari de
118 ans, vient de célébrer ses
uoces d’or.

Fy
M. George R. Chagnon, de la

Dominion Type Foundry vient d’ê-

tre cruellement éprouvé par la
mort de sa compagne bien-ai-
mée, née Louisa Philips, ci-de-
vant de Frampton, Gloucester-
shire, Angleterre.

Nousoffrons à la famille éplo-
rée nos sincères condoléances.

#4+
Il y a bien longtemps qu'il

n'a été question de la cause Fi-
liatrault, propriétaire du Canada-
Revue, vs l'abbé D Gosselin, cu-
ré du Cap Santé.

Cette cause pour diffamation
de caractère qui était inscrite
depuis trois ans vient d’avoir
un dénouement.

mandeur ayant été trois ans
sans procéder, l’action  6tBit
renvoyée avec dépens sans re-
cours.

#4*

Tout porte à croire que Cha-
telle, le meurtrier de Jessie
Keith, qui vient d'être condam-
né à être pendu, est fox. On se

demandesi la sentence va être
exécutée. En attendant, les pa-

rents du meurtrier s'’agitent et
demandent au gouvernement
d'Ontario de faire examiner le
condamné par un médecin. On
apprend quele juge en chef Ar-
mour, devant qui le procès de
Chatelle a été plaidé, a fait un
rapport au gouvernementfédé-
ral déclarant que le meurtrier de
Mille Keith est absolument fou.

AyOme

 

Pourjounes garçons

Grand choix d’Habillements de
toutes qualités pour jeunes garcons,
chez M. O. David & Cie, place du
Marché.

Lisez ceol

Un achat considérable de peaux de
mouton de Perse, à prix réduits, per-
met 4 M. Nap. Martel, 179 rue cas-
cades, St Hyacinthe, d’oftrir un man.
teau pour Dame, 4 875. Hâtez-vous

le stock sera vite épuisé. Grande ré-
duction dans toutes les autres four-
rures.

Plano

À vendre à sacrifice, un magnifi-
que piano, (74). presque neufy:#'a- dresser au bureau de LA TRIBUNE.

 

 

La Cour a déclaré que le de-

d'envoyer vos commandes, à ces prix,      
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NOUVELLES DIVERSES

Anniversaire — Le Messager de
Lewiston vient d'entrer dans sa
166 année d'existence. Nos meil-
leurs souhaits à notre confrère.

Hey

Unicycle—On vienl d'essayer à
Boston, un unicycle qui peut
être dirigé et arrêté facilement;
il a 7 pieds, 3 pouces de hauteur
et peut faire 60 milles à l'heure.

#4+
A Valleyfield, dimanche d-r-

nier, Mgr Emard a conféré l'or-
dre de la prêtriso à M. l'abbé H.
U. Tremblay.
Le lendemain le nouveau prê-

tre disait sa première messe à la
cathédrale, assisté du Père Blais.

px

Thibault & Morin—Cette cau-
se, prise pour injures verbales,
par le Demandeur contre le Dé-
fendeur. a été réglée entre les
parties, le Defendeur ayant ré-

tracté tout ce qu'il avait dit, à
la satisfaction du Demandeur.

FeyKe
Les femmes seront donc ad-

mises à plaider devant les cours
de justice de la province d'Unta-
rio. Le bill de M. Woods qui
leur donne ce privilège a subi
ea seconde lecture, et appuyé
par 84 de majorité

Saumen— La Colombie envoie
du taumon gelé à Londres, par
la voie de l’Australie. Le che-
win est long, mais le commerce
quelquefois trouve que la lon-
gueur du chemin n’augmente
pas le prix, au contraire. Les
steamers font le transport.

HeyÀ

Les 4,000-hectolitres de vin
du château de Teriese, dans le
Narbonnaie, viennent de tronver
preneur à raison de $2 50 l'hec-
tolitre Ce sont là les vins qu’un
entreprenant négociant devrait
importer au Canada pour ropu-
lariser l'usage du vin.

La paix—Il est très probable
que sous quelques jours la paix
sera signé entre Ja Chine et le
Japon, apparemment en confor-
mité avec les prétentions japc-
naises. La Chine a ur mérite, te
soumettre promptemen. lors-
qu’elle n’a pas d'autre alterna-
tive.

oy
Tigre—Un soldat de la légion

étrangère frangaise. en laction
au poste Nord-Est du port de

Yen-Bay, Tonquin, u été enlevé
par un tigre samedi matin vers
1.80 h. 4 cris déchirant mirent
le poste en éveil, les traces de
sang firent pressentir la fin tra-
gique du malheureux. Une bat-
tue lo matin fit découvrir les
restes du malheureux à 300 mè-
tres au fond du ravin.

Voici la liste des dir. cteurs de
la compagnie du Pacifique Ca-
nadien qui ont été réélus à l’as-
semblée généralo des actionnai-
res: Sir Donald A. Smith, M,

P., Montréal ; sir William C.
Thomas G-.

Shaughnessy, Montréal ; Richard
B. Angus, Montréal ; M. Ed-
mund B. Osler, Toronto; M.
Sanford Fleming, Ottawa ; Son
Honneur le lieutenant gouver-
neur Geo. A. Kiikpatric, Torou-
to ; Geo. Samuel Thomas, New-
York ; M. George R. Harris (de
MM.Blake Frères,) Boston ; M.
Wilmot D. Matthews, Toronto ;
Hon: Donald McInnes, sénateur,

Hamilton ; M. Thomas Skinner,
London, et M. John W. MacKay,
New-York.
Les quatre premiers de ces

messieurs forment le bureau exé-
cutif.

oy
Le téléphone Richelien, dit le

Canadu-Français, va se ramifier

avec les paroisses de St Jacques
le Mineur, St Philippe, Laprai-
rie, Décidément M. Louis Paré
tient à bien faire les choses et
bientôt St Jean sera en commu-
nication avec toutes les paroisses
du comté de Napierville et de
Laprairie ainsi qu’elle l’est déjà
avec les cantons de l’Est.

a+
L'Angleterre devient protec-

tionniste :
Une dépêche de Londres man-

de que pour protéger les fer-
miers anglais, M. John Kenel
W Ingfield, député de Dorset
Nord, a demandé au gouverne-
ment qu’un imrôt égal au bo-
nus accerdé par le gouvernement
canadien soit placé sur le beurre
importé du Canada en Angle-
terre.

. Ky

Industrie.—Une nouvelle in-
dustrie vient de s'établir pour
fournir du lait gelé à l’Angle-
terre ; des Établissements sont

fondés où le lait est reçu et gelé
par des procédés chimiques et
expédié Une compagnie est for-
mée pour fournir environ 50
tonnes de lait gelé à Manches-
ter, Birmingham, New-Castle,
Leeds, Hull et Londres. Le lait

peut se conserver en bon état
pendant plus d'un mois.

Foy
Le Trifluvien, dans son compte-

rendu de la séance duler avril,

du Conseil de Ville des Trois-
Rivières, dit :

“ Il est donné lecture du rap-
port da chef de police sur sa ré-
vente visite aux établissements
des boulangers de cette ville.

“ Samedi matin, 97 petits
pains ont été confisqués chez M
Onéz. Cloutier, père, 13 chez Ls

Leblanc et 6 chez Zoël Beaumier.
Ces pains wayaut pas le poids
voulu par la lui.

“ Dans l'après-midi, ayant con-
tinué sa visite, il a conlisqué de
nouveau 22 petits pains chez
Onéz. Cloutier, père, 11 chez Ls

Leblanc, 16 chez Geoges Alarie
et 16 chez Cyr. Décoteau. ”

eg

Immenses pouvoirs,—Il vient de
se former uno compaguie à Mont.
réal pour utiliser les rapides de

brook et Thos. Pringie appuyés

expérimentés viennent d'ache-
ter d'immonses étendues de ter-
res sur les rives du fleuvo près
de l’Ile au Héron. Ces MM. se
proposent de construire une je-

tée parallèle à la rive do 3,500
pieds de long, une jetés trans-

ver:ale serait construite de la
rive à l’autre jetée. Sur cette je-
tée transversaie seront placées

66 turbines do 8,000 pouvoirs

cheval. Sous ls nom de Compa-
guie ITydraulique et territorialo
des Rapides Lachine “ Lachine
Rapids Hydraulic and Land Co.”
On se propose d'utiliser tout ce
pouvoir pour faire de l’électrièi-
té qui serait accumulée dans un
dépôt et de la divisé au besoin
des usines.

Surle territoire sera bâtie uno
ville modèle avec carrés, ave- nues, etc.

meer
DOTE Tne

 
 

Lachine. MM. W. McLea Wal- |

par des actionnaires riches et /

 

Winnipeg, Man, 4—L'ensemen-
cement est général dans plusieurs
districts du Manitoba. Tous les cul-
livateurs se préparent activement à
semer immédiatement.

Ily a 20 ans quele printemps
n'est pas venu si à bonne heure. On
se croirait en été.

Bien qu’en général, les cultiva-
teurs se livrent à une culture plus
variée, il y a des indices d’augmen-
tation dans la production moyenne
du blé.

..'

North Adams, Mass, 4—Les em-

ployés de la fabrique de lainerie
Briggsville ont été fort surpris, hier
matin, d’en trouver les portes fer-

mées à clef. Ils avaient demandé la
remise des Q pour cent qu'on avait
réduits sur leurs gages, et les offi-
ciers de la compagnie, redoutant une
grève, ont préféré l’éviter en fermant

leurs portes.
Les ouvriers disent qu’ils ne re-

tourneront pas à l'ouvrage avant
qu'on ait rétabli leurs anciens gages.

LE

Feu.—un nous écrit de Goderich,

Ont. Le 4 avril à 8 his. a. m.le feu
prit dans le magasin de M. Arms-
trong & Co. dont le pâté de l’Opéra
(Opera House), ce magasin et le voi-
sin sont brûlés et le block de l’opéra
n’est plus qu’une ruine. Les maga-
sins Voisins ont pu être sauvés, mais

ils sont bin endommagés. Le bu-
reau du SZar a été transporté tem-

porairement dans le vieux bureau de

Poste.
Un bel orgue placé à l’opéra pour

la soirée de la St Patrice est brûlé.
M. Colbwt, marchand, à tombé

dans une ouverture, il s’est cassé

plusieurs côtes et brûlé une main.
°°

Chaque année, l'université de
Notre-Dame du Lac, Indiana, di-
rigée par les religieux de Ste.
Croix, offre un prix de littératu-

re & une personne qui s'est dis-
tinguée par ‘ses travaux htié.
raires,

Jusqn'ici ce prix, qui consiste
en uno médaille d'or, a été dé-

cerné à des auteurs américains,

mais cette année c'est le Canada
qui a été honoré dans la person-
ne de madame Sadler, bien coa-

nue à Montréal.

La présentation de cette mé- |’
daille n été faite dans le grand
salon de 'archevéché en présen-
ce d'un grand nombre de prétres
de dames et de messieurs.
Le RR. P. McGarrey, C. 8. C, a

présenté une adresse de fêlici-
tations à l'heureuse récipiendaire

Cette adresse exprimait tout le
plaisir qu’épronvait les autor
tés de l'Université de Notre-
Dame du Lac d'accorder une
médaille à une femme qui, de-
puis vingt ans, a composé plus
de cinquaute volumes très ap-
préciés.

C’est Mer Fabre qui a présen-
té la médaille & madame Sadler,

Le Dr Hingston a répondu an
nom de madame Sadler.
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COUR SUPERIEURE

Distnier pk Sr HyYACINTITE

No 431
Dame Marie Loiselle, de St Paul

d’Abbottsford, district de St Hyacin-
the, a, ce jour, institué une action en
séparation de corps et de, biens con-
tre son mari, François Ostiguy, ci-
devant cultivateur, du même lies, et
maintenant absent.

St Hyacinthe, 13 Mars 1895.
BLANCHET & BEAUREGARD,

Avocats de la Demanderesse.

58.

 

Chambres à louer

On trouvera de belles chambres à
louer avec usage poêle de cuisine,
bain et Water closer.

S’adresser au No 55 rue Bourdage  

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 6 Avril 1895.

LEGUMES.

Pois, le minot...... goû1 00
Oignons do... &é Bo
Patates do wees 45 50
Fives do .... 150 200
do la terrinée........ 8 10

Oignons la tresse...... 10 2§
Choux..cieueee corsnrereens 3 7

Gnarss.

Blé le minot...... 1 25 1 50
Pois do .... 90 1 00
Bléd'Inde do .... 70 So
Avoine do .... 40 45
Sarazin do .... 55 60
Orge do .... 55 60
Gaudriole do ..... . 40 45
Graine de Mildo ...... 2 50 .….…..

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 32 50
Oies do we 100 1350
Canards jeun do .…. 6o 75
Poules do7 60
Poulets do I. 40 75
Pigeons do . 18 20
Perdnx do .. 40 50

VIANDES.

Bœuf la Ib... 8 10
do 100 lbs …………. 5 00 600

Lard frais la Ib... 09 10
do 100 lbs...... 60 650
do salé do ...... 10 C0 12 00

Mouton jeune, quart. . 60 75
Veau do we 50 85

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais la lb........ 20 25
do salé do ..... ‘ 18 22

(Eufs frais la douz...... 15 18
Laine la Ib....….….….. 30 35
do filée do ……… 65 75

Savon do ……wor 6 7

Divers.

Miel coulé la lb......... 10 12
do en gâteaux... 12 15

Sucre d'érable la Ib…… 8 10
Graisse do ... 12 13
Tabac en feuille do .... 15 25
Pommes la mesur...... 20 60
Foin par 100 botts...... 5 so
Paille do ...... 2 00
Peaux de beeuf In lbs... 2% 3%

do veau do ... 4 5
do … mouton jeune so

Sirop d’érable.……………...…
Cochon vivant vieux... 8 0 9 00

do jeune... 1 00 2 OO

CHARLES DUCHESNE,

Clerc du Marché.

100

 

 

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHR

—TENU PAR— |

T. G. HARVEY,et Cie

; (TERRAIN DU GRAND-TnoN0.)

 

rresqu'au prix coutant :

Laties, Bardeaux, Déclln,
Bois de sciaGe de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension,

 

CEDRE A LAMBUURDES, ETO

BOIS DE ORAUFFAGSE :

—BOIS FRANCO ET BOIS MOU.—

Croûtes et

Delignures pour Boulangers.

St-Hyaciuthe Hustré
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

Gontenant «100 Gravures
EN LITHOGRAPRIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munufacturiers, Ete., de St-Hyacinthe.

PRIX 253 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

Aux MARCHANDS.—Méme les
plus petites annonces,quand elles
sont préparées avec soin, rappor-
tent aux annonceurs de bons
bénéfices  
 

G
ALLANT A RICHMOND.

1S Novembre 1594.
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Coaticook6 ………. .
Compton.«uur, [1107
Sherbrooke... ......
Richmond .....a.
Durham... ssescres [2 23
Acton Vale... .|3 02
Upton .….…….. oveens [3 25
St-Liboire. «cee. Jessen
Britannia Mills... see|enee. 1014j2 10
Ste-Rosalie wae, |ossee: [eeness 1026
St-Hyacinthe.....
Ste-Maroleine
St-Hilaire .
Beleil....
St-Lambert, 15 40.8 35114514 QGjG 28Montréal... 6 00/8 55/1205[4 30/6 50

LE PACIFIQUE CANADIEN,
ter Octobre 1894.

Les trainslaissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,
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7.40 A.M. Express de St Guillaume -
avec connections suivantes ; A Farnham :—pour Boston et lous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Cowansville
&c. Montréal—A Montréal :—pour Qt.
lawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Miunaapo-
lis el tous ies points des Etats de l'Ouest
par la ‘“ S. O. O. Line,”
3.50 P, M. Train Môlé de St-Guillqu-

me,faisant les connections suivantes :—
À Farnham—pour Newport, Manchester
Boston et tous les points de la Nouvelie.
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E,, et tous les points Jeg Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
dc. A Montréal:—pour Québec, Ottawa,Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points dela côte du Pacitique, pour Tos
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest et du Sud.
11.10 A. M. Train Passager deStanbridge, pour St Guillaume etles Sta-

tions intermédiaires.
7.36 P. M. Trains passager de Stan-bridge pour St Guillaume et Slatons in.

termédiurres,
Pour horaires (time tables), service des

chars dortoirs ot autres informations, s’a
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fur du Pacifique Canadien.

Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,
Agent de 1a Station,

Ohemin de fer du Comté de

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe et Nicolet,

ter Octobre 1894.
Pourl’Est. (Pourl’Ours$

   

 

St. Lyacintne 5.45 P,M.| 10.00 AM)
Ste. Rosalie... 5.50 9.50
Ste.Hélène, 6.18 9.21
Duncan,….…...| 6.35 9.04
St Germain.| 647 8.52
Drummondville....| 7.05 8.40
St Cyrille winnie 7.19 8.25
Carmel ….……. ese 7,28 8.16
Blake «.ccevrersareie] 7.33 8.10
Mitehell.………meecess 7.38 8.05
St Léonard.cue 1.56 749
Ste. Monique,...... 8.14 7.31
Nicolet...cranes 8.30 7.15

Les trains marchent tous (les jours, ie
dimanche excepté.

COMTÉS UNIS
10*Février 1893,

 
 

   

 
 

=

|

€ . =g 3 STATIONS. 2 4

AMM Laisse.  ArmiveaZi [Fx
G..4u/2..1 5|Sorel, [11.351830
7,12}257|St Rob vont 10,,5817,,55
7..2813..18]StL, Aiwe. ..110..41{7..39
7..4313..30|SL, Louis .. . [10.22[7,43
8..03]4. 02I81, Jude .ceeeenr 10veo near 9.531702
8. 11]4..12(St, Barnabéevess seers] 9..4216..53
8.A0/4,55]St- HyacitithO… 0.0... 9.,2016..35
8..55{5..15/St. Damaso.….….…..| 8..0616..12
9..06|5..40|Rougemont .……… 0s……i 7.421600
9.14|5.53]Ste, Angdle...u over 7.30}5..53
0..23(6..31 St. Grégoire eue

|

Tul’[5.38
9..30[6..40}Iberville June.........

|

7..10/5..30
10..00 ZL JOBcerareer sornsones 9.22
11.45 Montréal. 06000. 4.05

. Arrive. Laisse.
J. W. DAWSEY,

Gérant Génére
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AUX ANNONCEURS

Nous tenons à informer nos
clients que la ctreulation de

6 LA TRIBUNE ”est plus
considérable que celle d’au-
cunautrejournalpublié dans

le district de St-Hyacinthe,

2e)00Bree

EN VILLE
—

 

Listes

Demain soir, le Conseil revisera
les listes électorales de la ville.

Quéôbec

Le Révd. Père Plessis, prêche ac-
tuellement une retraite aux élèves de
l’Université Laval.

Au Violon

Samedi dernier, un guidam un
peu monté s’est porté à des voies de
fait à l’Iôtel Cudoret.

Morale: $3 d'amende.

Température

Rien d'étonnant à ce que les élé-
ments soient bouleversés commedes
écoliers en vacances; le professeur
Wiggins, le prophèle de la tempé-
rature, est mort lundi, a4 New-York.

Sotrée

Ne pas perdre de vue que lundi,
le 15, le Cercle Montcalm aonne une
grande soirée, dramatique et musi-
cale. On y jouera le drame émou-
vant: Cartouche, ou le plusfin vo-
leur du monde,

Inondé et lavé

A Vhiver, la neige blaquait la li-
gne des Comtés-Unis, même le voya-
ge d’inauguration; ce printemps, la
neige fond, l'eaulave le terrassement
et la ligne est blaquée en-deça de St-
Robert. Pas de communications avec
Sorel, depuis quelques jours.

Lie Marché

Samedi, le sirop et le sucre nou-
veau Étaient en abondance dans tou-
tes les voitures. Le débit en a été
considérable à des prix satisfaisants.
Les œufs étaient plus rares et se ven-
daient 15 À 18 cts. Les grains el lé-
gumes ont obtenus de bons prix.

Nouveaux médecins

Le télégraphe nous apportait la
nouvelle samedi matin, que MM. E.
B. Desmarteau et Olivier Jacques de
cette ville, ont été admis à la profes-
sion, après un brillant examen à la
faculté de médecine de l’Université
Laval, vendredi. Nos félicitalions à
ces jeunes messieurs.

Bain froid

Un fils de M. Daignault. qui de-
meure rue Concorde piés de la ri-
vière, en jouant au bord de l’eau, est
malheureusement fombé à l’eau
Sans le secours opportun de ses pe-
tits amis, il se serait infailliblement
noyé, car l'eau est haute et le cou-
rant rapide.

Beilæil

Dimanche, à 9.30 hrs. À. M, un
train du Grand Tronc transportait
plus de 200 personnes de St Hyacin-
the à Belœil pour entendre la dis-
cussion entre MM. Bisaillon et Geot-
frion. On nous rapporte que les dis-
cours ont été très forts et que la lutte
est loyale.

J. A. et M. Cotô

MM. J. A. et M. Coté, dans leur
circulaire, informent leur nombreuse
clientele que les différents change.
mentsfaits à leur boutique, en font
le plus vaste établissement du genre
dans le Dominion, et leur donne
50,000 pieds carrés de plancher, cou-
verts de machines les plus amélio-
rées. St Hyacinthe est heureux et
fier des progrès accomplis par les
MM. Coté.

Promotions

M. de la Biutre, est définitive-
ment nommé surintendant de l’ins-
truction publique de la province de
Québec. Son salaire sera de $3,000,
en vertu d’une loi passée à cet eflet
il ya quelques années. L’hon. M.
Ouimet touchait $4,000; une loi a
été pnstée décrétant que ses succes-
seurs ne toucheraient que $3.000.
L'Hon. Chapais est nommé prési-

dent du Conseil avec un salaire de
$3,000.
M. Ouimet est nommé conseiller

Législatif en remplacement de M.
de La Btuère.
Nous félicitons M. de La Lruère

sur la marque de confiance dontil
vient d'être l’objet.  

Pour avoir un grand choix d3 nou-
veautés dans les derniers goûts il
faut allez chez

Brousseau & Bencrnox.

Dèsespèré

Un nommé Jules Gélinas s’est tiré
un coup de revolver à Montréal,
À l’hôtel Richelieu, mardi après-
midi, dans un moment de désespoir
causé par la gêne monétaire. Ce
malheureux jeune homme a une
épouse et deux enfants en bas âge.

Jerseys

Les cultivateurs des environs de
St Hyacinthe, désireux d'améliorer
leurs troupeaux, auront Une occa-
sion rare. d'acquérir des bœufs et
taures Jerseys, pur sang cet croisés, à
Pencan chez M., Ls. E. Lussier, it
St Hyacinthe, quartier No 5, mardi
le 16 avril à 10 hrs. à. m. Vente sans
réserve 20 bêtes à cornes dont 10
purs ou croisées Jersey.

q

Cérémonie religieuse
.

Vendredi.le 5 avril courant, Sa
Grandeur Mgr de Druzipara rece-
vait dans la chapelle du monastère
du Précieux Sang, les vœux de sœur
Marie Madeleine, née Gueorgianna
Martel; sœur du Bon Pasteur, née
Louisia Girouard, et sœur Justifie,
née Emélie Dionne. Sa Grandeur
donnait l’hatut à Melle Joséphine
Rouleau, dite sœur Marie de l'Incar-
nation et Melle Sophronie Primeau,
dite sœur Ste Rose de Viterbe.

Bloc Martel

Nous avons admiré le plan de la
nouvelle construction que M. Nap.
Martel est i faire au-dessus de ses
magasins actuels. Le plan est À 4
étages, | étage en vitraux au-dessus
des magasins et 2 étages cn Brique
pressée. L'’eflet sera splendide et
fera honneur au goûtde M. Martel
le style de ses plans est tout-à-fuit
neuf pour St Hyacinthe. C’est un
signe de progrès. L'exécution de ces
plans se fera dans le cours de l’été.

Grand Hotel

Mercredi soir, à la première as-
semblée des directeurs du {Grand
Hôtel, MM, Eusèbe Morin, a été
nonuné président, À. Denis, vice-
président et J. C. Désautels, secré-
taire. Les travaux commenceront le
Ier mai etseront poussés avec vi-
gueur. Le plan est très bien fait, et
est en vue dans le bureau de M. Eu
sèoe Morin.

Magasin Bazar

$50,000 de Marchandise.
Le plus grand choix de St Hyacin-

the ; les marchandises ayunt été ache-
tées argent comptant et en grande
quantité, directement des manufac-
tures, nous vendrons toutes ces nou-
venutées au prix du gros, à un seul
prix, durant les mois d'avril ct mai.

Qu'onse le dise.

Départemeut du gros:

Eusène Morin.
Département du détail:

HENRI SICOTTE.

La débacle

Le dégel et la pluie que nous avons
eus ont enlevé la neige et la glace,
les cours d’eau sont tous ouverts, cl
le Yamaska comblé outre-mesure
déborde et fait des siennes. les cou-
ches de M. L, Cook, jardinier, sont
à l'eau; chez MM. Côté, on a dû
mettre la pompe en œuvre pour em-
pêcher l’eau de monter, déjà une
douza:ne de maisons sont entourées
d'eau dans les places basses de la
ville, l’eau est rendue au marché à
foin, plusieurs rues sont interceptées
et il faut faire de longs détours.
Nous n’avons pas cependant de

dégâts considérables à enrégistrer,
Jeudi matin, l’eau baissait sensi-

blement, toute crainte d'inondation
était disparue.

Le beurre

Une rouvelle qui va faire sensa
tion dans le public, surtout parmi
ceux qui ont l'intention d'établir des
beurreries, c'est que M, F. X. Ber.
trand, de St Hyacinthe, manufactu-
rier d’engins, bouilloires, elc., vient
de prendre l'agence pour le meilleur
séparateur de crême de l'univers. II
est en état de vendre ces sparateurs,
engins, bouilloires, enfin toutes les
machineries voulues pour l'usage |:
d’une beurrerie, à des prix défiant
toute compétition, ct avec toutes les
garanties désirables. Il ne faut pas
oublier que M. Bertrand peut aussi
fournir les gréments complets de fro-
mageries. Une visite vous certifieru
la vérité de l’annonce ci dessus. 52

Reçus.—Les Statuis français de
la Province de ‘Québec, 1895, 58
Victoria.  

Travaux

Nous voyons que M. Samuel Ca.
savant doit commencer incessamment

la construction d'une résidence pri-
vée, sur la rue Girouard, en face de
chez M. Boas, sous les magnifiques
arbres qui ornent ce terrain. Nul
doute qu’navec le goût tout particu-
lier qui distingue M. Casavant, son
habitation joindra l'élégance au com-
fort et sera un ornement pour la rue

Girouard.
 

M. L. P. Morin a entrepris les tra-
vaux en bois, dans la construction de
la bâtisse des Sœurs de St Joseph,
et doit commencer les travaux le
plus tôt possible. M. Bonin est le
contracteur de la maçoune.

 

M. Léontdas Picard a entrepris la
menuiserie de l'aile que les Sœurs de
Laprésentation font ajouter à leur
l'ensionnat sur le Boulevard Gi-
rouard, pour servir de Noviciat et
autres fing, M. Bonin fera la maçon-
ne. Ces travaux commenceront saus
délais et seront poussés avec vigueur.
Les travaux pour poser les four-

naises, l'eau, etc., seront exécutés
par M. II. N. Bernier.

Vous trouverez un choix de tapis
et prélarts aussi considérable que
ceux des grandes villes chez

Bnousseau & Benbrnon.

Dèébacle

La glacz descend lentement mais
sûrement, le Yamaska est libre de
glace et dans quelques jours nous
pourrons dire que notre rivière a re-
pris son cours 1égulier.

—Le St Laurent est libre devant
Montréal, ls glace descend.

—Le Richelieu a commencé à se-
Couer son m'inteau de glace et dans
5 ou 6 joursil sera libre.

Paques

Depuis longtemps les Dames etles
Messieurs s'exercent pour nous don-
ner du chant pour la solennité de
Pâques. À Notre-Dame, la messe de
l’Immaculée Conception sera exécu-
té par un chœur de Dames et Mes-
sieurs, ainsi qu'un Regina Cali, a
la grande messe. Un salut solennel,
en parties, avec motels appropriés
ct le Zantum Ergo de Schouman.
Le tout sous la direction de Mlle La-
framboise.
A la Cathédrale, M. Ringuette a

préparé une messe spéciale, au’il
feta chanter par les élèves de l’Aca-
démie Girouard ct les Messieurs de
l’Orphéon. Un musicien qui a enten-
du une répétition de Cette messe nous
en fait de grandes louanges. L'flet
est splendide, l’urrangement parfait,
Nous aurons le plaisir de l'entendre.

—-—-— Se——————

Une seule goutte de vin est mau-
dite, dit Mahomet dans son Co-
ran ; mais il y a des accommo-
dements avec la loi, sjoute Al-
phouse Daudet. À chaque verre
de vin qu’on versait à l'aga,il
preuail, avant de boire, uue
goutte au bout de son doigt, la
secouait gravement, et, cette
goutte maudito une fois chas-
sée, il buvait le reste sans re-

mords,
*4%

Sherbrooke, 9—Le train de
passagers de Boston, Maine
South, sur la ligne du Grand
Tronc, a dévaillé, hier soir, à un
demi mille de cette ville à un
endroit nommé ‘“ The Crit.”
La locomotive a culbuté en

bas du talus et le mécanicien
Rooney et le chauffeur Emerson
ont été tués.

Les autres wagons sont restés
sur la voie.

Il a été prouvé que l'accident
avait été causé pur une grosse
roche détachée par les pluies,
qui avait roulé sur la voie.

 

DLECES

A Drummondviile, le Jer avril
courant, après une douloureuse ma-
ladie, et après avoir reçu tous les se-
cours de notre sainte religion, De-
moiselle Clara Sabourin, à l'âge de
11 ans 1 mois et 29 jours. Elève de
la Présentation de Marie, la commu
nauté à assisté aux funérailles et les
élèves ont fourni le chant et la mu-
sique.  

Pur Télégramme.—Au moment

de mettre sous presse, le télé-
graphe nous apporte ies nouvel-
les de la mise en nomination des
candidats dans les quatre com -
tés qui sont en Intto électorale.

Québec-Ouest — Doux candidats
indépendants sont mis eu nomi-
nation : MM. R. R. Dobell, mar-

chaud de bois, qui sera appuyé
par les libéraux et Thomas Me-
Greevy qui recevra le vole con-
servateur.

Haldimand — J. À. McCarthy,
conservateur, a été mis en noui-

nation par les McCarthistes, en
opposition à I'llon Dr Montagae
Secrétaire d'Etat. Comme les pa-
trous de l'Industrie n'ont pus
mis de caudidat sur les rangs le
Dr Montague sèra élu à une forte
majorité.

Antixonish — Joseph Cnisholm,
conservateur, et Colin Molsanc,

libéral, ont été mis en nomina-
tion. Ce sont deux catholiques
très influents. Le résultat cst
douteux.

Verchères —F. J. Bisaillon, con-

servateur et C. A. Gcooilrion, li-

béral, sont mis en nomination.

La lutte est chaude ot tout fait
croire que la majorité ne sera
pas forte,

Les deux candidats sont des
hommes de talent, parlent très
bien et occupent des positions
enviables.

Verchères sera représenté par
un homme, en tout cas.

Déclaration —Dans une rencon-
tre, à l’élection du comté d’An-
tigonish, pour remplacr feu sir
John Thompson. Sir Chas. Tap-
per a déclaré qu’il ne resterait
pas un seul instant dans un
gouvernement qui refuserait
d'accorder à la plus petite mi-
norité ce que laloi l'autorise-
rait à réclamer.
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Banquet ‘eux delegues de

Terreneuve

Ottawa, 9 —Plus de 150 con-

vives ont pris part au banquet
offert ce soir aux délégués de
Terreneuve parles citoyens d'Ot-
tawa, au Russell.
Eu réponse à la santé quilui

a été portée, lord Aberdeen a dit
qu’ii croyait que bientôt la ques-
tion de l'union de Terreneuve
au Canada serait résolue d'une
manière satisfaisante.

Sir James Grant proposa la
santé de “ Nos hôtes ” ; il parla
avec conviction en faveur de
l'annexion de Terreneuve.
En répouse l'honorable M. R.

Bond, parla des ressources do
Terreneuve ; il nie que l’île soit
en banqueroute, comme preuve
il prouve que quand les difficul-
tés financières ont éclaté il y
avait plus de $4,500,000 dépo-
sées dans les banques, ce qui
représente une proporlion de
$20 par tête de la population.

L'orateur espère que la confé-
rence qui sc poursuit actuolle-
ment aurait pour résultat de
fixer les termes d'une union en-
tre les deux pays, de façon à sa-
tisfaire Terrenouve et le Canada.
M. Boud déclare hautement

que Terreneuve ne vient pas
frapper a la porte du Canada et
implorer sa pitié. C'est pour ré-
pondre à une invitation qui leur
a toujours été ouverte depuis 24
ans, de venir à Ottawa, que les
délégués sont venus, pour con-
naître les conditions les plus fa-
vorables et les moyens d'arriver
à une entente,   

Le Moyen-Age—C'est Frédéric
Ozanam, croyons-nous, qui di-
sait, en parlant du Moyen-Age:
“ Ces sièvles seraient moins 1gno-
rants, s'ils n'étaient pas si igno-
rés, ”

x,+
Budapest, 9—Les aflluents du Da-

nube sont tous débordés, dans le suid
de la Mongrie. Les rues d’une foule
devilles sont submergées, et des cen-
taines de maisons, minées dans leur
fondution, se sont écroulées ct ont
Élé entrainées par les enux.
A Semlin, 2,000 personnes sont

suns abri.

x+

Un samson canadien vient de
paraitre à New-Bedford, Mass.

[I a nom William Couture et
ne pèse guère 150 livres. Il joue
avec des haltères pesant 110 li-
vrs ct qu'il manie en tons sens
au-dessus de sa tête,
Le nouvel athlète lère au bout

du bras une haltère de 235 li-
vres, pris de 100 lbs de plus que

son propre poids, Il soulève de
terre 550 livres avec un soul
doigt, ct il n’y a là aucune frau-
do et la chose est parfaitement
exacte. Il a soulevé sur son dos
2,207 livres et a promis de faire
mieux.

Hog

MM. Mi e & cie,‘ma-

nufacturiers de sucre de betterave, de
Montréal, se proposent de construire
une nouvelle usine à Leamington,

Ont.

Leur agent, M. R. H. Louder,

vient d'adresser la parole À ce suj:t

devant une assemblés des princi-
paux hommes d'affaires de cette pe-
tite ville, et des fermiers des comtés

circonvoisins.

Il a dit que le Canada consomme
trente fois plus de sucre qu’il n’en
manufacture.

L'usine projetée donnera ce l’ou-
vrage à 300 hommes pendant quatre
mois, et à 50 durant toute l’année.

Lies machines coiteront $215,092.
E l:s seront assez puissantes pour

pouvoir recevoir 502 tonnes de bette-

raves par jour. Ily aura assez de
pulpe pour nourrir 2,009 têtes de

bétail.

Le coût total de l’entreprise est
estimé 4 $350,000. Oa cspère que
les cultivateurs prendront des parts

pour un montant de $150,002,

=

New York.—Une dépiche spé-
ciale d'Ojinija, Mexique, dit:

¢ Un autre confit est survenu en-
tre les autorités et les admirateurs de
Sainte Thérèse, ainsi que l’app:llent
les Mexicains de cette partie du ‘

pays.

Ln belle jeune fille est depuis un
certain temps au milieu des Mexi-
cains, et elle a opéré, semble-t-il,

des cures miraculeuses en étendant
simplement les mains au-dessus des
personnes affligé:s. Les Cuasses pau-
vres et ignorantes mexicnines la

croyant inspirée affluent près d’elle
par centaines. Les autorités crai-
nant que, par suite de l’excitation

qui règne autour de Thérèse, des

troubles viennent à se produire, ont
essayé il ya quelques jours de dis-
perser les partisans de Ia femme.
Dansle conflit qui s’en est suivi trois
personnes ontété tuées.

Les autorités sont déterminées à

apaiser l’effervescence qui se mani-

feste autour de Thérèse, et des trou-

pes ont étô envoyées vers l'endroit
où campe cette dernière, avec ordre

de s'emparer d’une image qu’elle
porte avec elle. Mais ses partisans
ont voulu s’opposer à la tentative des
soldats,et dacs ln lutte qui a suivi,
cinq personnes on t té tuées et trois
blessées. ’
Theresa ‘a triaversé la rivière et

s’et sauvée au Texas. On suppose
qu’elle est en route pour son ancien-
ne résidence à Sonora, Mexique.
Elle a emporté son image avec elle.

 

CNE LABis ue ont” Ve dt

 
 

   

 
    



   
  
 

i
+

 

E. F. CODERRE,
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR
110 RUE CONCORDE

ST-HYACINTHE.

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

 

LA COMPAGNIE

d’Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE,

PROPRIÉTAIRE DU OÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.

a-t-j-n-0

 

 

    CAVEATS,TRADE MARKs
COPYRIGHTS.

CAN I ORTAIN PATENT? Fora
mpt answer and an honest opinion, write to

UUNN & CO. who have had nearly ifty years’
experieiice in the patent business. Communica~
tions etrictly confidentinl. A Slnndboolkof In.
formation concerning Patents and how to ob.
tain them sent (ree. Also n eataloguo of i

 

 

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin de 1a Rud St-Denis,

S1-HYACINTHE,
ASSORTIMENI Di CHAUSSURES,
pour Hommes, l'er:mes et Enfants,

dans toutes les ligues

PRIE 2RBS BAS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Bucs (le Voyage, Etc.

EN GROS Er BN DETAIL,
| Venez et voua serez bien servis. |g

JOS MORIN;
Marchand de Chaussures.

P.A. LEFEBVRE
MAROCEAND-TAILLEUR

86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE,

—_————]

 

Grandassortiment de hardesfanes
pour hommes et enfants.

Habillementsfaits à ordre sous le
plus court délai.
Aux plus bas prix
Satisfaction garantie.

—_

Aussi : CHEMISES, Covs, CoLLET ~
GANTS, MoucHoirs, etc. ’

P. A. LEFEBVRE.
 

teal and scientific books sont free.
Patents taken throuch Munn & Co. recolve

epccial notico Inthe Sclentiftlc American. and
thus are brought widely bo }
Out cost to tho inventor. This svlendld J
{ssucd weekly, clegantly 1llustrated. has by far tha
largest circulation of any scicntitic work in the
world, 833 a vear, Sample copies sent free,

Building Edition, monthly, .
coptes, 2.3 cents, Every number contains beau-
tiful piatos, in colors, and photographs of new
houses, with plans, enabling builders toshow tho
latest desiens and Hecure contricts. Address

UNN & CU, NEW Yonk, 361 BROADWAY,

 

AVIS

Gaz & ELECTRICITÉ

Nous informons tout consuinma-
teur de gnz ou électricité qui serais
en compte avec la compagnie du gaz
de St Hyacinthe, de vouloir bien ve-
nir régler immédiatement, au bureau
de a dite compagnie, No 14 rue St-
Denis.

Par ordre du gérant,

25-51 Louis Brousseau.

 

 

Nouvel Etablissement «
PElectricité

2, 4 et 6, Rue St Foseph

ST-LIYACINTHE.

LOUIS GEOFFRE & CIE., Do-
reurs et Argenteurs, sont maintenant
installés à l’adresse ci-dessus où ils
se chargeront de Dorer ct Argenter
Vases sacrés, Chandeliers d’Autels,
Encensoirs, Bénitiers, ete, ainsi que
Coutellerie et Argenterie de tantes
sortes pourles familles.

Ouvrage garanti et fut sous le
plus court délai.

On se charge aussi du Polissage et
du Nikclage du cuivie et tout autre
métal.

ToUis Grorrré & CIE ,
Chez F. X. Bertrand.

Télephone No. 44.
30 nov. 94, 3 m.

CHAUSSURES -:-

-3- POUR DAMES!
LE GRAND)

Magasin de Chaussures
-— DE-

J. A. GUERTIN,
RUE CASCADES

|Vis-d-vis 1a Banque de St-Hyacintho)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles, les

pus élégantes et en même temps
les plus durabler,

SPECIALITE ;
Chaussures fines pour Dames et Enfants,

Auss) :

Immense assortiment de chaussures
pour hommes el jeunes gens

>Sacsde voyage, valises, etc, au prix
dela manufacture.

 

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
CADRES

Moulures, Plinthes,

—AUSSI—

BOIS DE SGIRGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

&c

Blanchissage, Embouvetage,

Sciage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DH TOUTES SORTE»
sottoyés, tuints el réparés avec soin.
ROBES DE DAMES nettoyées ou teln

93 sans être défaites, ‘
PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉES-

eparèes et teintes daus n'importe qu'elle
auleur
EFFETS DE MAISON, tels qua Trl

te Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc, et
‘sainte dons les couleurs le plus à la mods

A. DENIS,
Agont à St-Hyacinthe

1, B.—Les elfots sont envoyés à Montrée’
aussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jour

  

“ NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils deOhauf
fago, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'alsance, Eviers'(Sinke) eto., d'e
près les systèmes les plus perfectioncéôs

TOUJOURS EN HAINS:

Tuyaux en grès,
Agrès de Fromageries, de Puits Ariésien‘

TUTAUX, POMPS8 et VALVES

De tautss sortes, ‘

RUE ST-ANTOINE,

Bond uv

y
r
o
r

sâtressADAY SURE:z:-oron
 

 

vis-a-vis le Marché

St-Hyacinthe.
en

$ ww to make #3 & day; aboolt
surezne furnish the wo.k andteach you free; you
in thetorality whereyou liveferusyour address and

‘wewillexplain the businessfully; rememberwognaranteea clear
tof fon lav’, Rintanlutely don't falliowile

Br TRBILNEMWARE(UE,dosWienoats  

TRIBUNE.

On s'imagine que le Japon ne
fait la guerre à la Chine que
pour loi enlever du territoire.
Nous croyone, nous, qu’il vise

encoro plus à faire la conquête
industrielle de ce vaste empire,
principalement dans l'iutérét des
cotonnades japonaises. linsuite
le Japon attaquerait le marché
indien pour les mêmes'produits,

ainsi que le marché des EÉtats-
Unis pour les lainoges. Caveant
consules !

*yk

Richmond.—Le 16 mars der-
nier, devant une convention de
la société de laiterie M. Fisher,
un des libéraux des plus en vue
du comté de Brome, a rendu ici
publiquement un éclatant té-
moignage aux bienfaits du sys-
tème protecteur, M. Fisher s'est
exprimé commesuit :

“Il vous est impossible, a-t-il
dit en subtance aux cultivateurs
qui l’entouraient, il vous est im-
possible de vous faire une idée
de la condition lamentable de
l'agriculture aux Etats-Unis. La
dépression, qui est universelle,
s’y est fait centir plus que par-
tont ailleurs, pendant que le Ca-
nada n'a souffert que dans une
mesure relativement resireinte,
Nous devons ce résultat à la
prospérité de l'industrie froma-
gère parmi nous ; nous le de-

vonsencore au développement
qu’a pris dans nos campagnes
l’élevage des porcs. À West
Shefford, près de chez moi, il n’é-

tait pas rare autrefois de voir le
lard américain arriver à plein
wagon de chemin de fer ; au-
jourd'hui, je suis heureux de le
dire, c’est tout le contraire qui
a lien.”
Et M. Fisher termina son dis-

cours en exhoriant son auditoire
à se livrer de plus en plus à

l'industrie laitière et à la pro-
duction du lard.

———"iE»—0e44e6——>

PRCVINCE LE QUÉBEC
District de St-Hyacinthe.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

CANADA }

 

No 433
Alphonse Poirier,

Demandeur,
vs

J. B. Gaumont, ci-d: vant de la
paroisse de St Barnabé, et mainte-
nant en lieux inconnus,

Défendeur,

ET
Naicisse Lapierre, & al,

Tiers-Saisis.
Il est ordonné au Défendeur de

comparaître dans les deux mois.
St Hyacinthe, 1er Avril 1895.

ROY & BEAUREGARD.
P.C.S.

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—o00—

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce livre à 666 pages. Outre un
grand nombie de pieuses pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix.et
vingt-deux ‘** Entretiens "’ avec No-
tre-Seigneur pour l’HkURE D’'Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment.

Le prix varie selon la qualité de
la rehure, Belivre ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe :
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les frais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
ieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MoNaSTÈnE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada. 
  

LE MAGASIN DU BON MARCHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 

 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES-o
GRAINS, PROVISIONS, Ss,

SON, THES, SUCRES,| T4518ENLAINE,
GRU, MELASSES, COTONSet
MOULEE,  GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero, Ere. Erc., Eto Erc., ETc

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENTDE GROS Nos. 27, 29, & 33 DÉTAIL 35, 43, RUE CASCADES

Agent pour la célèbre Farine forte à Boulangers

The Lake ofthe Woods Milling Co, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons el Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P. 160, Téléphone, 118.
JOSEPH BRODEUR

  

TELEPHONE PARE

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE
153 Rue Cascades

(Bureau de La TRIBUNE)

 

—

Connection avec les endroits sui-
vants :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxton—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L'Egypte.
Le prix des Messagesest de 15 cts.

 

À VENDRE,
 

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska. en face de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations mouer-
nes,
Le propriétaire vendra la résiden-

ce et dépendances seulement, ou la
ferme ‘complète, au gré de l’ache-
teur.

{Pour les conditions, qui sont des
plus faciles,s’adresser au propriétaire

Jos. Lepve.
Ou au bureau de L.A TriBuNE.

 

 

 

LA SEULE LIGND
OIREOTHE POUR LA FRAN(OB

 

Compagnis Centrale Transatlantiqus,

Kstzz New.Yonx ET LE Havas,

Les vaçeurs de ceils Compagnie, qu
cot d'une grande vitesse, partiront tour
es sammdis de New-York pour te Havre dr
1 jetre No. 2 do la Riviere du Nord, a
Jet de la ras Morton,
Les Billets seront vendue de Et-Hyacinthe

.8 Havre cu à Paris y comuris chemins de
‘er où antrement, zu gré ‘des voyageurs.
Pour informstinas ou Biilets de passage
0 le transport des marchandises,

B'adreazer à M A. CONNELL
Mae Gtrouara, 5l-Hyacinthe.

 

 

Lors de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,
collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS,
338 RUE Sr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre la gare et la rue McGill,   

350 canistres à lait, toutes
grandeurs au prix du gros

chez

JosEPH LEDUC
Forblantier, Plombier et Couvreur

A SA NOUVELLE BOUTIQUE NO 19
RUE ST SIMON.

Canistres à lait, et ferblanteries de

toutes sortes.

SPÉCIALITE:

Couvertures en Ardoises,

Tole, Bardeau Métallique.

Corniches et Moulures,

JosEPH LEDUC.
No 19 rue ST-SIMON, ST-Hyacinthe.

 

 

C. ROULEAU

R FROMAGERS.
0 Demandez les prix pour Bonilloi-

ros, Engins. Bassins à lait, Presses,
TU Moules, Extrait do Presure, Cotons,

Verreries, eto.
L Ma marchandise est garantio de

première qualité.
E Agent pour le séparateur

DELA VAL
Aussi:

Charbon,
Huile et Grains.

5 Rue LAFRAMBOISE
St-Hvacinthe

AFFICHES
A VENDRE À CE BUREAU

(Prix - 5 C1s;)

yPois.

 

 

 

Maison à louer—

“Œaison à vendre—_
Magasin à louer—

Bureau à louer
=r

—Chambre à louer

—Boutique à louer
—Terrain à vendre

*«

Tatrain à louer—

Maison de pension—
Pas de crédit=

Un seul prix—
 

 

Lettres et Numéros

EN PORCELAINE

#/DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 pouces,

Les Enseignes et Numéros en lettres
6malllées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid ou la chaleur.
Pour les prix, s’adresser A "agence pour

St-Hyacinthe au bureau de La Tribune:
    


